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BOULAMKIE A ÎEÏBRK. SOURCES DE CALEDONIAOKIES A6EM1KT. Wm HOWË. 911' finira Montrai.: Ottawa

Fa DUHAMELUne Boula 
ïbtnr tfe prem 
tien. CendilieÊs avantageuses moyennant 
4e bonnes garanties.

S’aJnweor à

ogerie nouvellepaenl oopsl^-qite, 
iefc classe et maison S'habita- 293, RVM CVUfBEBLAXD.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacisâer, etc.

AU
AtMwpWe al pay sa#' vuchanleuraS déaire informer ses nombreux amis et le pu

blic, on général, <pi'i! a transporté son étal au
MARCH* III qlAKTlKK BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Caesldy, od il tiendra 
cûostammoni un approYiSKunieoMnl de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populairerue smus'OTiwg- 1880 -Le Grand Hotel—1880 M. LAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 
No. ?2, rue Kent, Hull,

CO oôlMflv raedtw-vou» jam 
, Hanté sera conduit sur un bien plu# liant,

}*nv1 elle et-davaot. lier |rht ont ité rAlutt*' Ayant 
a4 la airooiioj» outftreimwl raqo»iv«<ltya. fiai, lui ^rmclia 

1/ saison couniro ul depuis je 1er juin ou 1er, plu* etWrttdWàhlb 
i), tobre. Prix ilv m pension pour U* vtél-1 

| lew* de vasvngu, $1.60 6 $1,00 par jear 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfanta au- 
iRwabus <16 It ans, tucltlé prix . ao-dossous 
île 5 »ua, aoeompagiH' de leur# noumv 
uratis ■ tayx rèduiti pour les nourrices et les
ilomesthiti"9. la» Murtié* m Bain* sulphu* 
tiques, salin» et gazeux de Caledonia ontune 
réputation universelle comme s|>écilinue 
Inralllihlo dans la eus de rhumatismes,
(tyApepeiet, maladies de lu ptmu, du fcie, de» 
rognons et autres affections semblables . ils 
*ont recommandés par les plus hautes auto
rité» médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, U» prix, été., feront 
bleu d'envoyer leur adresser, piw carte- 
postale, à lu compaguie du Grautl-Hôlul,
(Htawa.

r l’M et la,DEOttawa, 17 juin 1880

J. A. GOT7T2T, Importateur et marchand de

Tapisséties et de decors.
grandes iiméUanitihn# 6 
mt d'pxbibvrun assorti meutJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.

Pus^ur de tuyaux de vajieur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RÜE RIDEAU.

e de
Propriétaire. DANS LA ■KIUfaBllRC CONDITION.

Viandes de Choix,tiers Peinture, huile, vitres, mastics, 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral
qu’il a reçu par le pas^, il espèce <jue ses 
pratiques MtO aa*tieU6te»p Üeur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

98, Situé au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et

COIN DBS RUBS D*

GIBSON, FILS et WARM, «A que ^les aimées piVaMenlvs, est capable de

Il remercie se» nombreuses pratltpths du 
l'oncmiragement libéral qp'tl on o repu, O 
sollicite <ie nouveau leur patronage et colpl 
du publia en géhéral. Il fera tout «h son 
pouvoir pmtr tous lo» satisfaire.

IL A TO II J OU HN UN MAINN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SA LÉ, etc,, etc.,

AU COIN DU VIKUX

L'EGLISE ET CUMBERLAND,MANUFACTCH1KRS DR
OTTAWA.B t soul tsriTK

pour le ^commerce de gros.
blltoement de la vallée

ils à la vapeu 
e qui a une capa- 

ouarts de fleur jier jour. 
employés sont Jos premières ma 
Nous ne nous occupons que du 

3 gros seulement et gunintisaona 
isfaclion.

ou pour A1GN01REK eu GUIVRB l’OLi, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE. EVIERS, etc., 
placés de la manière la jihis convenable. 
Articles de toute sortes (tour plombiers.

Toutes «ee commandes seront promptement 
exécutées.

B M. Richard a toujours un assortiment dès 
plus variés et dee plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

FER Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscxtUs sont eu 
moyen d’un fbnmWu ràobil 
cité de 20

continue à tenir son rang parmi

les premiers hôtels du pâyé."
i l '\ .‘,v

Ottawa, 20 octobre 1879.

isj»ccler
i'élahlii

vVvkwA.. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Nos

J. P. MURPHY CHARCUTERIEMAISON O’EDUCAl ION 151, nie R pleine toi
L'MlUXlOy UOÏ ALJi2 septembre 1879. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

m.::. GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

M. p.c.lSïliaijme

DBS
Cengrégation de Notre-Dame

Rue Gloucester,

L’année scolaire de cette: Iirstitfitjon com- ÎIIKYRR 
men ce le 1er de Septembre, l/e cotirs d’études M1'1 nn 
est complet et la médaille d’or, diplôme (fe: Il 
cette maison, est donnée aux élèves

N. B^—Une médâilüpîd’aiSent. ^Èésenlée 
par Son Excettericé le Goifvefnduf-Oénéral, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 

se distinguera par une eppbeation squ- 
ueei pai i#ne gr^de fégje-

CHANSONS DE LA FRANCEHOTEL MOITREAL*
L’on trouvera toujours un assortiment do MARCHE RI,(Darbies fhmçèïdM bt anglnl*«s) 

ACCOMPAGNEMENT l‘OTJR PIANO 
lYés bien relié en drapi bleu et or.-Prix $1.60 

en hroebun-, prix $100.

Viande préparée de première qualitéNOIR SOLIDE
TBNU PAR SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mnrs 1880.
Donne avis à ses nombreuses pratiques

qu'il a transporte son
Et vendue A des pritc modérés.

Dindes désossées, Volai Des rôties, Languor 
pressées et marinéus, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURUELLEp
Carré du marché By, Noe. 14 et Iti. 

Ottawa, 24 janvier 1880

MICH. COAILLIKR alias N AV IONJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, Üq 
tous les patrons et de tous les prix. 
INe manquez pas d’examiner ces mar
chandises Chez

Fonds de Magasin
—AU—

HOMMAUŒ ;
Porcelaine, Faience. Poterie 

et Lampes,
Les meilleures et les plus économiques

COIN DBS RUKS ( )ù vpul«*rV(*i8 aller -y- ITangvgar*li»n — 
Quand tu èhéWles-^-Tia prtmtvort' —
L'étranger—Cantique <lv Noël—W-renude— 
Chanson de Eortunio—O Richard l O t 
Moi I—Lé valrto de» adieux — la» |*ont 
»ou|)irs—ltemlee-moi mu patrie—Lu madone 
s—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur |K>ur«é|>omw—Le Toréadof 
J—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix— La 
(uuvetto du eonton— Non, naonBelgluntr^- 
Oui, niouseigiiour—Hi vous ma regretiei— 
1-i's cheveux blomjs—Hi loin f—.Le iléport du 
marinier—Mon Ame A Dlèu. mon oteur à loi 
j-Es|*ôro—David cha^pi devant Haul— 
Bonheur caclié—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria— Lu mu'iilua du vwru — L’avril 
ést là—Brunette—Le jietit mousse noir—Lu 
bénédiction d'un pènv-La boUifuotiéro des 
Hmtoèo—I(mt uupt —Lys fleura anunbtut jr. 
Quand <lo la nifit—Voux-tu mon nom ? —jLa 
jardinière do roi-—lAlesez-mêt l’â|mor—-4«- 
sms 1 ,azx«fone—jèrr*.Mqsirir, |H)ur la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul 1 vu le “-Masque de £er —La 
fpte du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme I— 
Le depart do* hi*omlell*sL4*i*aa l’Ah>analJe 
-f-Hous l'ormeau—La Marseillaise—La Zta- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'hor- 
ibito.

uooql pat 
R. MORGAN,

Uë, run de la FahrUque. 
mt de gros j»our l’Editeur.

Wellington et Bridge, Hull
ten No. 455 Eue Sussex licet cigares de premier choix, et 

labié de première classe. Chevaux et voilures 
de toutes sortes 4 .volonté.

Les personnel qui Visitent Hull en ItAi- 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Brandies

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une alien 
lion particulière à l’économie domèstiqne.

La Musique, le Dessin, la Peinture, PAIle- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les tonnes et autres informations, 
s’adresser à

Où U vendra toujours ses marchandises

VA. O’LEARY,pleine satisfaction pour 
l'acheteur.

Livres ü llistolre, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TI1ÈS-HA8 l-HIX.

MAECHAN1) TAILLEUR19 février 1880.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

J. ERRATTHit. SAINT-GABRIEL,
Supérieure

ET CHATF1ELI)Mngmla de Menblm dn P«Ms,
S4 Une Kldean. Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

ft*, MJK KIIMCAli.
Un bon assortiment de ,1,1POUDRES DE CONDITION O’ALEXANDEfl

KOUIaKN POUR le* ROGNONS
rr adtrks

MEDECINES CELEBREE

Waï7c.T w e e d sALLEZ CHEZmte |iour
L’A VTOMNK KT IA IJ IVER M Ail O II 13 D Y.

Eulrfe sur la rue Clarence.
J. MARTEL Proprietaire,

Tout en remimêlant mh nombreUHM |ipati-, i 
quos, les inylb'

H ù conéiam 
complet île

VIANDES FRAICHES,
S AL fi ES et

McDougal & 
Cazner,

Foeruivseor 4e Sen Excellente le A dos prix quj conviennent à toutes les
bonnes.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
FLotograplilt vio MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
V-- POUR LES

140 Rue Sparks,Chevatm
A,, km a Ottawa :—C. HTKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sàint-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur èfflcaclté, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public ên garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Enseigne de la GBANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(âottrfob JARVIS) à venir lui r.qidrp ylwitjv 
mcril en m.nn un assôrtlmA vendre souU

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
DORlOlt et DELORME

FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,ldisos qui 
fantaisie, 

laginer de
gatbec, 8P jànwS11880.

Les Cultivateurs !
EËlHEDE SPECIFIQUE de GRAY thetnla deJer^Canadlen du T.I

Propriétaires Ale et Bière de OittlgéTrthre, Cidre, 
Soda Water, Grême Nectar, et 

autres breuvages pôur l’été.
J^es meilleurs breuvages 

distillée de la ville.
Ottawa, 20 taai IR80.

FUMEES.
J. MARTEL.

Ottawa, 3 déc., 1879.DEN.
1SSCX.

TRADt LE ORATH» TMilcr *•'*»'
Remède Aglaia.

AEt — j —Une guérison 
W * * v bifbiffiblti pour

Ottawa, 7 nov., 1879. WMir inMérlel 
lient.

1" ’EI’ÜQUE fixée potir la réception de «ôft- 
JU misaion* iiour la fourniture dù matéml 
roulant pour le chemin île for Canadien du 
f’iH-ifirpie, à être livré durant las péôOhèffAé 
quatre ans,est de nouveau prolongée jus<|u'au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

SoMmlmlom

AU IWE^TEMLS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 Janvier, 1880.

M. B1LSM, les tmvailleuni, les hommes de pro
fession, en nn mot, tous ont besoin, 

jàj cette saison de l’année, du quelrfuo 

chose qui donne du ton au système 
dt les prépare pour lu travail.

Uâr la faiblesse, sé- Mt, 
mina la sjr

qui sont les suites des habitûdéé honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurciiwpmeni de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
utres maladies qui conduisent à la folie, à 
_ consomption ou à une mort précoce. 
Détails.complète dans notre pamphlet, que 

8 envoyons gratis par la malle. (K& Le 
ède spécifique est vendu par tous* lés 

droguistes à $1 le paqm-t on six [«quels 
pour $5. Il sera envoy; franc de port sur 
inception de la somm»' raquiaot

Cia W. MEDEUNri GRAY, 
Tpronlo, Ontario, Canada.

27 avril, I860

~™|
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VILI.K. j
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PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

M
Solliciteurs de Brevets tTInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau dvs tirevete,
OTTAWA, Oüt.

ETA BEI EN I8â4
Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, elo., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE ! iqDépartement des chemina de j 
fer et canaux, y

Ottawa, 20 juillet 1880. )ÎOO THOS. PATTERSON
fum coin en éliminnnt tonloo les Im

puretés dü Sang.FVpAHA, LAMKHIŒ A ft KM ON, 
vy VJ Avocate, SoUicitoura, N claires, eto. 
Bureau, Block de Hay, rue Hj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Ilouse.

Son Erçellçnçc le Goiivm - 
nem-Gmérdl.

Fiiurnistçur Ue
issikb OTTAWA PLATIT0 WORKS

Deux pqrtes déjà, ru* Rideaux:

J. F. GARROW,
Orfèvre, iileujiiaçe^eji^or, argent e<

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité-d, .pai^tlQiiv.'d» reppiiSage

d’articles de tous genres en argent jet en 
argent plaqu 
or sera uniforme, 
teinte demandée.

Ottawa, ft in 1880 Q j, .. .

EPICIEB DE FAMILLESPRENEZ LA VITALINE !
HA1ITTN O'GAAA,

RnW*IIP>K. HBMON
8. P.—Boite 68. et marchand de vin, marchandiees -le choix >1 

au plusjhaeprtx du cqra^taitt. I.|||||-j

No. 59, HUE HJ1XEAU 
fjüawo, U juin», 1880

HORACK LAT'rKim pour tou tes lus auctions dus ro, 

gnous.

Vendue par tous les pluirhuu:iens.

üe.

matériel 
et Cie., 

osé dans

lu. A. Olivier
DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE,

Syndic OfCLolcl
Pour le comté fie Carlekm et la vide 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau :—64 rue WeUÛMEto*, Ottawa

Ottawa, U août 1879.

ESMONDESAVOCAT,
Bureau.—Encoignure des rues RrdBau 'et 

Sussex, Blook d’Bgleeon, (Mawa, Ont.

mrARGENT A PRATER.-m 
Ottawa, Î3 juin 1879

GllfRURGIBN, tklULlHTH Êf AÜRMTfi,

DrO. DAGE1ÎAISAtteetion R[V;ctaie donnée au traitement des 
maladies ues jeux et deajoreilles. 

Bureau de santé : En arriére de VllOUi-de-
$1 LA BOUTEILLE. 

Cie de Médecines üv Uray,
TORONTO.

La nuance do y 
et on pourra lui

L
la Médecin- Chirurgien.VtlU.

tan.(T>n . —Heures du Bureau de 9 à 4^—Un. Orléans, Ont.lac

FEUILLETON nobles espérances et au dévoue
ment: de l’artiste, billevésées pour 
ëllee.

besoin d’y répondre et de vous 
dire le cas que je fais de vos bon- 

qualités, de votre cœur, de 
votre caractère, puisque, malgré 
la pénible conviction que j’avais 
acquise d’un autre côté, j’si 
accueilli avec bonheur la proposi
tion de mon père. Et mainte
nant encore, je persévère et je 
voudrais, oh! je voudrais.... le bon 
Dieu sait avec quelle ardeur sin
cère, vous voir raisonnable.

—Raisonnable de cette façon ! 
raisonnable eh sacrifiant ce qui 
m’est le plus cher !

—Voilà, monsieur Christophe, 
de nobles paroles, mais si- c’est 
l’erreur qui les dicte, hélas !.... Je 
vous en conjure, pour vous plus 
encore que pour nous!....

—Mon ami, mon cher enfant, 
dit M. Dupré, comme ma fille, je 
vous dis : Oh ! ne vous obstinez 
pas ! ne faites pas notre malheur 
à tons peut-être, en vous achar- 
mant à des éhimères.

Ces <Vù ÿihttiiïen vous le demandant, s’il le faut* 
à genoux.

IVdans un 
rait pas 
flection.

; mes in- 
l’elle les 
3 pas s’y 
en coû- 
'oici, de- 
»ense. 

entrait 
jardin, 

de la fe- 
con ver- 

ru plus 
ccourue. 
m quel-

mes réflexions, furent pour moi 
des jours de fièvre par le combat 
terrible qui se livrait qu dedans 
de moi-même, partagé que i j’étais 
entre mon qceur et ce qpe je 
croyais ou voulais croire l’amour 
de mon art, le dévouement à une 
glorieuse tâche et qui n’était que 
l’entêtement de vorgueil dàhs 
une faùdse vocation. J’avais cfys- 
sé tout travail, même les leçons, 
car que m’importait ! puisque, de 
façon ou d’autre, j’étais résolu à 
les abandonner, et, ri jé ne renon
çais pas à la peinture, à quitter 
Fontainebleau et retourner h Pa
rié, terre cetto promise des artistes. 
J’errais des journées entières /et 
âouvent même une partie dé la 
nuit à travers la forêt, la tête éga
rée, le cœur torturé par les irru- 
sdlutions et les regrets, et parfois 
dans une véritable agonie 4'fi8* 
prit, dans l’angoisse du doute qui 
me peignait comme un remords, 
quand je songeais que je jouais 
ma vié tout entière contre un.

FIÈVREnus
Et la généreuse enfant, la figu

re baignée de larmes, les mains 
jointes à demi, se laissait glisser à 
terre. Oui, monsieur, oui, je vis 
à mes pieds cette noble tille 
quand c’est moi, au contraire.... 
quand j’aurais dû m’estimer trop 
heureux !.... Et cependant je fui 
inexorable, implacable ! Oh! un 

Des chimères, ces glorieuses moment, je me sentis bouleversé, 
espérances ! j’eus dans- les yeux des larmes

—Monsieur ChristçJjhe, par- bridantes, et une voix intérieure, 
donnez à mon pire, ét quand ûne yoix douce et forte, qui £t*it 
c’est le cœur qtii parlé, ne pesez le cri du cœur comme l’inspira- 
ppint tant leja. j?arQlfia. Ah ! ré- t ion de la comscience, rae disait : 
fléchissez, moi^ ami, réfléchissez ! Comment, tu hésites ! Mais elle a 

ehfétéz pas dajfô éé que raison ! mais tu es insensé ! tu es 
j’aurai le courage d’appeler vos aveugle ! Et Sur mes lèvres errait 
illusion». Ne repoussé* pas la une parole de rèpêndir. Mais 
main que vous tend mon père ; l’orgueil, l’orgueil 'indomptable, 
Ue repoussez pas lamieuhe qu* est; la vanité blessée, irritée, farouche, 
çellè de la sœur la plus dévouée murmurait aussi et me comman- 
Dieu. m’est témoin, qu’eu parlant dait avec rage, avec une bien ter- 
ainsi, je n’obéis point à une pen- rible violence, puisqu’elle triom- 
sée égoïste ! que c’est votre bon- pha. Après une courte lutte, se- 
heur dans l’avenir qui me préoc- couant la tête, et repoussant les 
cupe bien plutôt que te mien, et mains de Féticie et celles de son 
qui fait l'objet de mes sbUicitndes père qtii cherchait1 à mè rétetfir/ 
comme tiè tnés crriiitM Aussi, je m’élançAï hôrs du jèrdîn en 
je n^, rougtejpas de vops sngpliur leur jetant pour adieu, avec un 

, d'ayèijr pitié de vous-m^é,. fiévreux accent, la fatale parole r 
ami ; je ne crois pas m’humitier Jamais t jamais !

3 Pauvre monsieur Christophe, 
Vous souffrez bien pour qu’il vous 
échappe de telles choses que sûre
ment vous ne pensez pas. Maie 
lçs pensiez-vous» en ce moment, 
fdju moins, elles n’éveillent en moi 

la tristesse et une affectueuse 
calomniez le

-propre <-Rt fo plus
flatteurs.

(LAROafKfOlKAlJI.D.)

Je remontai dans ma chambre 
oà je restai emprisonné toute la 
journée, me relusaet à descendre, 
même pour lq diner, et je répondi» 
a la vieille bonne de me mon
ter, jusqu’à nouvel ordre, mes 
repas i car depuis quelque temps 
je les prenais eoolme pensionnai
re, aveu1 la famille: Le lehde- 
main, en apportant mon déjeûneé, 
la domestique me remit un petit 
billet de M. Dnpüé qui me disait 
ns pas s’étonner que dans ces 
graves conjonctures je voulusse 
rester seul II eapérart_que la so
litude serait Jfavoràbleaux réflex
ions sérieuses ; et il m'engageait 
de nouveau à méditer pendant 
nus semaine ma réponse définiti-

Au bas dn billet je las, comme

ï/amôur- 
grantl 4uaLA FAMILLE!

DU VIEUX

D't. HP®
compassion. Vous 
cœnr des femmes et le mien, j’ose 
1^ dire. Ah ! jq sens bien, moi, 
ap contraire, que si j’avais pu 
croire à votre., vocation, partager
™re^r,l”Ce’ BOn’ *C -Le plus cher!
tpes dédaigneupour vous cette _ . ...... .
brillante couronne de la gloire et .™Vai> art, repondis-je, me 
pour moi, humble femme, lé té- raidissantd autant plus que je me 
filet de votre auréole. 8r j’avais se^ws attendrir par instants, et 
cru ou# dette' rocktia# füttovd-- m m*pej*nt par les blessures 

1X tr tre, ah ! bien ldh# Aidons en dé- ®fcreU* ^ mo« OT8™nl >
gens-ïa^ntre moi? Vous en Uumer, j’aurais été la première à tdt ™à y6- P,Qtôt, *** “ng-!æ^tifô™lî6^etTibn ,b™raiCn„BÆ tq„nnie deT^mg^i^,

-Des inconnus les hommes moini ]dece qui est bien, de:oe ?P** >W6ee iX »njer de la 
les plus illustres dahs votre pa- qm ^ bgan |__par malheur L„. loue-et aligner des chiffres ! Est-
tn—AifFdLiîaü^fUdéPW —Cèst-à-dirc, m’éqriai-je àvpc mew",Washer ^

vage, voilà bien les femmes ! le r^8e' # me. jtigez tout Mais l’artiste qui fait cela, c’est
positif avant tout, avant tout. le simplement un ignorant, nn nn lâche, c'est Je soldat qni trahit 
pôt-aqrfml 1> > ,J .FI '4'ot ! Ah ! bien sur, vous ne ma- son drapeau, dni déserte les périls 

-Ah! monsieur Chjistophe, verpuaais aime pour penscraiast dn Chatirpde bataille à la verile 
PWétièSzH BJjJî. ,81' ' r ! „ L a.,dh. S? m’oublier

—Quant ,à,l^ ^loire^ q^Lan^^ux j —Aiteÿj d^ ce rdptpche | ainsi, je l ai dit; :• jamais !

V
PAI)

M. B»Uiild H^unlol.

andai-je. 
elle, je 

lison : et 
Christo- 
voix la 
d’après 

de leur 
abusiez 

3 la pru- 
le, d’en 
m vous 
) sérieux 
np juge-

—Le honhpirj zépéhWTjo^ avec 
amerttme, ré bonhéirrà ’wptix.... 
Ainsi vous donnez raison à ces

ne vous

ve.

post-scriptum, ces quelques lignes péut^êtfç ! Car en de certaip mq- 
d’une écriture plus fine ; “ Le ments.au milieu de mes délire®, 
boti Diëti Vous éclaire ét Vous la vérité se faisait jour comme par 
donseîllé ! J’étitendtai toils les éclairs. Je me demandais avbc 
jotnw la messe à eetté intention.” douleur, avec terrêür, èn fiiémc 

Ce billet-m^émut fortement, e’H • •
n’ébnukla paa mes résolutions. (Cmfmw sur Ja / u„x

Sri
*1-
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Lundi, 6 Septembre 1880 A ce propos, un correspondant du ) que les états ont été publiés. Au 
Citizen fait ressortir l’incompatibilité 
des tirades des journaux libéraux 
contre le tarif, avec les chiffres qu’ils 
publient dans leurs propres colonnes.
Citons quelques faits et chiffres :

M. W. O. McKay, de cette ville, 
engage, tous les jours, un grand 
nombre d’hommes de chantiers pour 
différentes maisons. Les gagess de 
bûcherons ont augmenté de 25 pour 
cent ; ceux des équarrisseurs, de 50 
pour cent.

La semaine dernière, un monsieur 
R. D. Perry a engagé 91 hommes 
pour le Sault Sainte-Marie. Il paie 
leurs frais de voyage.

Les gages sont rendus aux prix 
suivants: bûcherons, équarrisseurs, 
conducteurs de trains de bois, etc.,
$ 15, 826,135 et $45 par mois ; cuisi
niers, de $24 à $20.

Les mômes journaux alarmistes 
annoncent que la filature de coton 
dos MM. Hudon va employer 1,000 
ouvriers, du jour où ses travaux 
d’agrandissement seront terminés.

Ik sont aussi forcés de publier 
tous les chiffres que nous avons don
nés au sujet de la florissante activité 
du commerce dans le port de Mont
réal et aux augmentations du revenu 
dans toutes les divisions du service.
Puis, dans une autre colonne, le 
rédacteur, revêtu d’un cruel cilice et 
la tête couverte de cendres, entonne 
sa petite lamentation de Jérémie et 
prédit la ruine du pays, parce que 
MM. Blake et Laurier sont venus à 
lui et qu’il ne les a point reconnus.
Ces manœuvres puériles feraient 
vraiment pouffer de rire, et nous n’en 
tiendrions aucun compte, si nous n'y 
voyions un plau bien arrêté de duper 
le public, et d’affirmer sérieusement 
aux bonnes Ames que les nues sont 
faites de peaux de veau.

tout eti son pouvoir pour encourager 
l’établissement et le développement 
de nouvelles industries.”

Vraiment, c’est bien dommage, en 
effet,avec tous ces a vantages,que les ca
pitalistes français n’aient pas choisi le 
pays voisin de préférence au nôtre. Ils 
ne sont pas reconnaissan ts. Les Améri 
cains leur ont témoigné de si chaudes 
sympathies dans leur dernière 
guerre 1

sédant plus ou moins de garanties 
suffisantes pour la sauveg 
intérêts qui se rattachent à i 
treprise.

“ Aucune de ces propos 
encore été prise en considé 
le gouvernement.

“ Mais nous pouvons assurer nos 
confrères» d’abord, que le chemin ne 
sera pas vendu sans la permission de 
la chambre, parce que la loi s’y op
pose ; et même qu’il ne sera pas affer
mé sans la même formalité, suivant 
les engagements pris par le gouverne-

La Minerve de samedi ajoute au 
même sujet :

“ Il n’est pas vrai que le gouver
nement ait affermé le chemin à M. 
Gooderham.

“ Que ce négociant, pour lui ou 
pour d’autres, ait fait des offres au 
gouvernement, c’est possible. Il ne 
serait pas le seul, et d’autres person 
nés ou compagnies entreront certai
nement en lice avant que le gouver 
nement arrive à une conclusion.

<l Mais, encore une fois, il n’y a 
rien de fait ; aucune proposition n’a 
été prise en considération par le gou
vernement, et rien ne sera décidé 
sans l’assentiment de la législature.”

des moyens pécuniaires très grands 
ou qui sont bien protégés la 
du commerce. Et vous verrez que 
bientôt on sera content de constater 
que nous avons peu de négociants, 
mais que ceux qu 
rière sont des hon 
vous serez étonnés du bien considé
rable 
diens

1arde desreste, l’Acte concernant l’audition des 
comptes publics n’oblige aucunement 
l’auditeur à signer ces Etats. Le 
Globe se surpasse lui-même tous les 
jours quand il s’agit de dénaturer la 
vérité.

carne: e
cette en
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Vin et café.

Service télégraphique.

Courrier de Hull.

Notre-Dame de Lourdes.

À travers Ottawa.

Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

Feuilleton—A travers champs : Par Henry 
Griville.

mmes puissants, et

Iqui en résultera pour les Cana- 
français et pour notre province.

AmicusM. DeLalonde, délégué spécial des 
sociétés d’agriculture du département 
de la Seine, est arrivé à Montréal. Il 
se propose d’étudier les ressources 
agricoles et minérales du pays.

M.de Lalonde est un des agrono 
mes les plus distingués de France ; il 
a déjà rempli une mission analogue 
à la Plata, pour le gouvernement 
français, et publié un important rap
port a ce sujet.

Paniers de Marché
VIN ET CAFE ET

men
PANIERS DE COLLATION

En grande Variété
La longueur des chemins de fer 

aux Etats-Unis dépasse actuellement 
80,000 milles.

C’est plus que la longueur des che
mins de fer existant sur toute l’éten
due de l’Europe.

En 1879, on a construit aux Etats- 
Unis 4,720 milles de lignes nouvelles 
ou deux fois plus qu’en 1878, et plus 
qu’en aucune de ces dernières années, 
si ce n’est en 1872, “ l’année de la 
folie des chemins de fer,” où la lon
gueur construite dépassa 7,000 
milles.

Cette longueur de 80,000 milles de 
voies ferrées, existant actuellement 
aux Etats-Unis, représente un capital 
d’environ $5,000,0110,000 en actions et 
en obligations.

Les recettes brutes totales ont été, 
en 1879, d'environ 10 0/0 du capital 
immobilisé, et les recettes nettes 
d’environ 5 0/0, mais les dividendes 
distribués aux actionnaires ont à 
peine dépassé dans l’ensemble $60,- 
000,000, ou 2£ 0/0 du montant des 
actions.

Dans les dix ans qui se sont écou
lés de 1869 à 1879, la longueur totale 
des chemins de fer a presque doublé 
aux Etats-Unis, car elle est passée de 
47,000 milles à plus de 86,000 milles

Ou ne s’imagine pas à quels procé
dés étranges et dangereux on a main
tenant recours pour falsifier le vin et 
le café, sans parler d’une foule d’au 
très liquides et aliments. Nous era 
pruntons les détails suivants à un 
journal de Paris :

La glucose est la matière sucrée 
qu’on tire, soit sous forme de sirop, 
soit sous forme solide, des diverses 
fécules, et particulièrement des fé 
eu les de pommes de terres. On prend 
45 kilos de cette matière et 5 kilos de 
raisin sec, on fait fermenter dans 100 
litres d’eau, et le liquide qu’on obtieut 
est toujours appelé vin de raisin sec 
par les marchands Vous pensez bien 
que vin de glucose, ce 
drôle. Quelquefois il n 
plus de raisins secs du tout, on les 
remplace par des pommes et des 
poires tapées, des pruneaux, des 
figues sèches, des dattes trop avariées 
pour être vendues en nature, des ca
roubes, des airelles, des baies de 
genièvre et môme de la betterave. Le 
vin de raisin sec pur est douceâtre et 
laisse au fond de la gorge un goût 
âcre de caramel brûlé qui semble 
provenir de l’écorce de raisin macé
rée. Ce n’est pas une boisson absolu
ment agréable. Le conseil supérieur 
d’hygiène l’a déclarée inoffensive. Si 
elle ne fait pas de mal, elle ne doit 
pas non plus faite grand bien. Quant 
au vin de glucose, c’est une chose 

J’en ai bu
Voyons maintenant ce qu’on nous 

vend pour du café :
L’association libre qui, sous le nom 

de Commission sanitaire de Londres, 
s’est formée spontanément dans cette 
ville en vue de décéler les fraudes 
opérées sur les substances commer 
ciales, a reconnu dans les cafés en 
poudre la présence de sciure de bois 
d’acajou, de tan pulvérisé, d’une sub
stance ferrugineuse, le rouge de Ve 
nise, etc.

Dans un mémoire sur la falsifica
tion du café, le docteur Hassall, de 
Londres, dit que, sur trente-quatre 
échantillons de cafés de différents 
prix qu’il examina, 
n’étaient pas falsifiés 
fut découverte dans 31 de ces échan
tillons, les céréales torrifiées dans 
douze, les matières colorantes—entre 
autres le caramel—dans vingt-deux.

Enfin—c’est le bouquet—on fait du 
café avec des foies de chevaux tor ré-

}

KC.S.Shaw&Cie
sIMPORTATEURS

63, rue SparksAVEUGLES VOLONTAIRES Une dépêche reçue à Montréal, 
samedi, annonce que le gouverne
ment français accorde une subven 
tiou de $ 100,000 à une nouvelle ligne 
de vapeurs directe entre le Havre et 
Montréal.

La subvention du gouvernement 
fédéral, pour la même ligne, sera de 
cinquante mille piastres. Il est pro
bable que la ligne sera en plein fonc
tionnement dès le printemps prochain.

1Les libéraux doivent commencer à 
s’apercevoir qu’ils n’ont pas assumé 
une petite tâche en entreprenant de 
nier les résultats de la protection. 
Les faits viennent chaque jour don
ner le démenti à leurs prédictions les 
plus positives. Ce qui ne les empêche 
pas de s’obstiner à nier le soleil en 
plein midi.

Leurs chefs ne sont pas, ici, plus 
habiles que les autres. M. Mackenzie, 
qui déclarait être indifférent à la pro
tection comme au libre-échange, en 
1878, et qui aurait aussi bien accepté 
l’une que l’autre sans l’opposition de 
M. Brown, se croit lié maintenant, à 
la vie à la mort, au système libre- 
échangiste. 11 en est de môme de M. 
Cartwright et de M. Blake, qui affir
mait platement à Toronto, l’autre 
jour, que la politique fiscale du gou
vernement actuel a été un fiasco 
Mais les faits sont plus convaincants 
que toutes les déclamations sonores 
de M. Blake.

Dans le môme temps qu’il faisait 
cette déclaration, sir Francis Hincks, 
dont on ne suspectera pas les opi
nions, rendait en ces termes témoi
gnage à la politique nouvelle : “ Il 
est, disait-il, très difficile d’exprimer 
aucune opinion satisfaisante sur le 
tarif avant la publication des rapports 
sur le commerce et la navigation, qui 
ne paraîtront que dans plusieurs 
mois ; mais les prévisions du ministre 
des finances paraissent, dans l’ensem
ble, avoir été aussi justes qu’on pou
vait s’y attendre dans les circonstan-

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

serait trop 
n’y a même

OU ALLONS-NOUS?
[Pour lo Canada. 1

11 y a deux ou trois ans à peine, la 
banqueroute avait fermé la porte de 
presque tous les établissements de 
commerce de nos proches et amis. Cela 
nous a fait réfléchir et on a cherché 
la cause de nos malheurs. Nous, 
Canadiens-français, pouvons-nous 
lutter avec avantage contre nos natio
naux anglais ? Comme eux, nous 
n’avons pas l’avantage d’avoir en 
Angleterre des parents puissants, qui 
nous assistent de leurs capitaux, de 
leur crédit et de leur influence. Or 
dinairement, le négociant canadien a 
commencéjsa carrière sans argent ; je 
pourrais vous en nommer qui ont 
fait fortune après avoir été simples 
rouliers ; d’autres, simples colpor-

Ce sont des exemp!
Aujourd’hui, dans le 
n’est plus cela : il faut avoir 
indispensable, l’argent ou le crédit. 
Pouvons-nous les avoir, cet argent ou 
ce crédit? Non..., nous luttons depuis 
des années pour garder le prestige 

ue nous avions obtenu : mais tous

te
C’était samedi le sombre anniver

saire de la bataille de Sedan, ce jour 
funeste où la France devint la victi
me expiatoire de tous les crimes et 
de toutes les fautes du second empire. 
A ce propos, l’empereur Guillaume a 
adressé un manifeste à l’armée alle
mande. Les journaux d’Europe an
nonçaient, dès la semaine dernière, 
que ce manifeste est gros de me
naces.

pr
Pourquoi vous devriez ache

ter vos Chapeaux de 
R. J. DE y LIN

e qu’il importe directement des

Parce qu’il connaît pa 
public désire, et prend si 
quence.

jours le plus 
Parce que 

les meilleur 
modes.

Ti

facturie
raanu-

rfaitement ce 
ses mesures en

11
aussi. Pouah 1sans nom qu’il n’a qu’un seul prix, et tou- 

lus bas.
toujours de lui 

urs Chapeaux et les dernières
tuvous obtenez
Gi
BiLe docteur Tanner trouve des imi

tateurs—à rebours. Un Italien, au
trefois sellier à Rome, et maintenant, 
malgré son âge assez avancé, chas
seur infatigable, vient de parier que, 
dans l’espace de quatorze heures, il 
mangerait 500 livres romaines (soit 
un peu plus de 166 kilog.) de vic
tuailles,—pain, pâtes, viandes, fruits, 
etc,—arrosées d’une quantité propor
tionnelle de fogiette. On n’a pas en
core songé à l’enfermer.

Ce n’est pas seulement à Québec et 
à Montréal que les unions ouvrières, 
surtout celles qui se rapportent au 
chargement ou à la manœuvre des 
navires, font des extravagances et 
commettent des excès.

L’autre jour, à Port-Hope, dans la 
province d’Ontario, sont arrivés qua
tre schooners ayant à leur bord des 
marins qui n’appartenaient pas à l’as
sociation des marins de Port-Hope. 
Malgré les sollicitations des officiers 
de cette société, les marins ont refusé 
de déserter, mais le lendemain, on a 
constaté que le gréement des quatre 
vaisseaux avait été coupé à coups de 
hache

fies autorités locales ont pris les 
mesures nécessaires pour la recher
che des coupables, cela va sans dire ; 
mais le succès, en pareilles affaires, 
est toujours fort douteux.

Les membres sont liés entre eux 
par des liens plus forts qu’on ne croit. 
On a vu aux Etats-Unis, en Angle
terre, en Ecosse, en Irlande, dans 
tous les pays d’Europe, des crimes 
commis par séries et avec système, et 
contre lesquels les autorités soiU res
tées impuissantes.

Ce n’est pas cependant une raison 
pour se décourager ; mais il est pro 
bable que la législation devra être 
amendée pour rencontrer ou prévenir 
les cas de cette nature.

les assez rares 
commerce, ce 

la chose
R. J. DEVLIN

ECHOS DU JOUR
YcCompagnie Française du Câble

La Compagnie Française du Télégraphe 
de Paris à New-York, a l’honneur d’informer 
le public que son système de c/ibles entre 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l’Angleterre étant terminé, une station inter

Le parlement anglais sera prorogé 
demain.

tei
la
NS s jours nous nous apercevons que 

nous en perdons ; pourquoi ?... Parce 
que nous avons la concurrence, au 
moins à Montréal, de la part de mar
chands qui ont des appuis que nous 
n’avons pas.

Quand je m’exprime ainsi, ô mes 
compatriotes, je ne veux pas dire, et 
je suis loin de le penser, que les Ca
nadiens-français sont, pour le com 
merce, inférieurs aux autres. Leurs 
talents, aptitudes et habileté sont 
aussi grands ; et bien des Canadiens- 
français ont fait fortune alors 
d’autres seraient restés pauvres.

Si nous avons des qualités, il ne 
faut pas oublier que nous avons de 
graves fautes à nous reprocher. Sou
vent aussi, nous sommes la cause de 
la ruine de notre voisin et de la

Voyons-nous un de nos compatrio
tes ouvrir un comptoir quelque part, 
et parvient-il à se faire une certaine 
clientèle, que déjà, l’on travaille à 
lui faire une concurrencé en ouvrant 

autre comptoir tout pi 
Le premier établi avait 
par avoir des espérances ; déjà il était 
content ; et soudain, vous venez le 
décourager au début de sa carrière, 
et vous finissez par succomber vous- 
même en l’en traînant dans votre 
chute. Le marchand en gros a aussi 
sur sa conscience de forts péchés ; il 
a souvent été la cause de la ruine du 
commerçant qui donnait déjà les plus 
belles espérances, en ouvrant un cré 
dit à un jeune homme sans moyens 
qui venait faire la concurrence à ce
lui qui avait déjà l’avantage d’être 
établi. Ce dernier, sentant que la 
concurrence était impossible, pré
voyant que c’était la ruine des deux, 
préférait iouer son dernier atout plu 
tôt que d/abandonner la place. Où 
l'un pouvait réussir, deux succom
baient, et cela, par la faute du mar
chand en gros qui a manqué de pré 
voyance en ouvrant un crédit sans 
connaître si l’établissement d’un 
comptoir nouveau était nécessaire. 
Malheureusement, ce marchand en 
gros avait peut-être une petite rancu
ne à exercer contre le fournisseur du 
premier établi.

Nous n’avons pas ce qu’il nous faut 
pour lutter dans le commerce avec 
l’Anglais

Jeff. Grant, le plus jeune fils du 
général Grant, vient d’épouser Miss 
Lizzie Chapman, fille d’un riche pro
priétaire californien.

médiaire à Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement leur cible aux 
lignes du littoral canadien, elle est prèle à 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Terreneuve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l’Est 

Le tarif de la compagnie entre tous les 
ints du Canada et du Royaume-Uni et de 
France est de CINQUANTE CENT1NS 

par mot et entre tous les points du Canada 
et Saint-Pierre Miquelon, le môme que celui 
de la compagnie Anglo-Américaine-1—la res
triction de dix lettres par mot (conformément 
à la convention de Londres) ne s’appliquant 
qu’aux dépêches à destination de la France 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau do la compagnie étant i\ Syd
ney, Cap-Breton, les expéditeurs sont respec
tueusement priés d’envoyer au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les adresses 

ils désirent faire enregistrer dans le. code 
seront confirmées sous le plus court

trois seulement 
. La chicorée

pli

Il y a quelques années, le marquis 
de Bute remarqua, sur un cours 
d’eau qui traverse son domaine, un 
barrage qui ressemblait un peu aux 
digues faites par les castors, suivant 
ce qu’il avait observé dans les livres. 
Il fit venir du Canada quelques uns 
de ces animaux, et il a eu l’agrément 
de les voir prendre goût à leur nou
velle résidence, s’y établir d’une ma
nière permanente, et rapidement 
augmenter leur nombre. Le jeune 
duc de Portland a été tellement 
émerveillé de cette expérience, qu’il 
a résolu de la tenter aussi sur plu
sieurs (le ses propriétés d’Ecosse et 
d’Angleterre, et il a Envoyé des 
ordres en Canada pour en obtenir les 
pionniers de ces intéressantes colo

La nomination aura lieu vendredi 
dans le comté de Selkirk, Manitoba. 
Il n’y a que deux candidats sur les 
rangs, MM. D. A. Smith et Scott

VI
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fiés BeLequel des deux faut-il croire, de 

M. Blake ou de sir Francis Hincks ? 
Ni l’un ni l’autre ne sout bien sym
pathiques au gouvernement, mais sir 
Francis est de ces adversaires qui re
gardent à ne pas employer pour com
battre des moyens qui les rendent 
ridicules.

La tactique anti-protectionniste a, 
du reste, subi quelque modification 
depuis peu. Comme il est devenu 
impossible de nier le retour de pros
périté dans les affaires, dans l’indus
trie, le succèà des manufactures, on 
a renoncé à jouer de cette corde. 
Mais on se rattrape sur les fabricants 
et les propriétaires. On ne peut con
tester que le travail soit devenu plus 
abondant et plus rémunérât! f pour 
les ouvriers, mais on crie contre les 
profits que réalisent les fabricants, 
on dénonce ceux-ci au pauvre peuple.

Ce cri est aussi stupide que mé
chant. Ne sait on pas que, pour que 
l’ouvrier ait de l’emploi, il faut que 
l’industrie prospère, qu’elle paie ses 
actionnaires ; que la richesse du pro
priétaire fait celle de l’employé et du 
pays ? Nos libéraux sont-ils donc ja
loux de ce que la protection permet 
à nos fabricants d'empocher, suivant 
l’expression recherchée des journaux 
rouges, les profits qui allaient jadis 
aux manufacturiers américains ?

Pouah 1 les canailles 1 
La falsification du café en grains, 

pour être plus difficile, n’en est pas 
pratiq 
échell

Une de ces falsifications redouta
bles est celle qui consiste a teindre 
en vert les grains jaunes des variétés 
inférieures pour leur donner l’aspect 
du café Moka. Il y a même, parait-il, et qui 
des usines spéciales qui font celte délai 
industrie en grand.

Parmi les couleurs employées par 
les teinturiers en grains, 
ont reconnu le bleu de Prusse et le 
jaune de chrome, ou chromate de 
plomb ; ces deux matières colorantes 
ont la préférence parce qu’elles adhè 
rent mieux aux grains que d’autres, et 
sont moins nuisibles à la santé publi 
que. Hâtons-nous d’ajouter que cette 
sophistication se découvre très aisé
ment par une analyse chimique des 
plus simples.

Il paraîtrait aussi qu’un des moyens 
quelquefois employés pour donner 
aux grains de café une nuance plus 
foncée consisterait à les rouler dans 
des tonneaux avec du plomb 1 

Il a été aussi constaté que des cafés 
détériorés avaient été recouverts, par 
frottement, d’une couche formée de 
plombagine et de talc, afin de leur 
donner l’apparence de cafés de bonne 
qualité.

Attendez encore 
Voilà où cela devient épique 
Un fabrique de faux grains de café.
Gela s’imite avec de rargyle dans 

des moules pris sur les grains vérita-

dé
à'i*r teiLord Archibald Campbell, frère de 

Son Excellence le gouverneur-géné
ral, est parti pour l’Angleterre, sa
medi, à bord du Peruvian.

Vendredi soir, Son Excellence le 
gouverneur-général a donné, à Qué
bec, un grand dîner aux officiers des 
frégates anglaises qui se trouvent 
actuellement dans le port cette ville. 
Le dîner a été précédé d’une grande 
réception.

uée sur une moins vaste dr

ro

Co
qu
et

bli
Afin d’assurer la transmission des dépt 

ches par cette ligne, il est essentiel que 
que câblogramme remis à un bureau d 
nada, mentionne les mots suivants ;

“ VIA FRENCH CABLE (P. Q.)

d’1

experts
rès du sien, 

commencé . HtPar exemple
deTHOMPSON, LONDON.

“ VIA FRENCH CABLE,”
Cette indication sera transmise gratuito-

Alin d’assurer les réponses par 
voie, la demande : '• REPONSE V 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. 
l’abréviation télégraphique adoptée d 

te l’Europe pour désigner les 
cette compagnie.

On peut se procurer des glanes, tableau 
du tarif, règles pour compter, etc., etc 
s’adressant au bureau de la compagnie à 
Sydney, et à

PO

On rapporte que le cardinal Man 
ning, de Londres, qui a sous ses so ins 
pins de 2,800 orphelins, s’est entendu 
avec les évêques du Canada pour en 
envoyer un éçrtaniJtofnbre dans ce 
pays. Des mesures ont été prises 
pour que, dès leur arrivée, ils soient 
placés dans de bonnes familles.

la mên e 
IA PNous trouvons dans un journal 

d’Angleterre les notes suivantes au 
sujet de Son Altesse Royale la prin
cesse Louise :

“ Le prince de Galles a été voir la 
princesse Louise, à Osborne, mer
credi, et il est resté pour le lunch. Le 
prince et la p 
dîné avec Sa 
royale dans la soirée. Hier, la reine 
a conféré le grade de chevalier- au 
colonel John Cars taira McNeil, C.B., 
G.M.G., et l’a revêtu des insignes de 
chevalier commandeur de 
Michel et Saint-Georges, à l’occa- 

de "son retour du Canada, 
où il a, par ordre de Sa Majesté, ac
compagné le prince Léopold 
princesse Louise a pris congé 
Majesté et elle est partie pour le pa- 
lais de Buckingham, en route pour 
l’Allemagne, où Son Altesse Royale 
se rend pour sa santé. La princesse 
a traversé d’Osborne à midi, à bord 
de Y Alberta. Le prince de Galles, qui 
portait l’uniforme de capitaine de la 
marine royale, l’a accompagnée au 
train, et après avoir assisté à son dé 
part, est retourné lui-même à Cowes 
par VAlberta.

lignes île QuNous lisons dans Y Evénement
“ On écrit de Paris que le gouver

nement français serait disposé^ ac 
corder une subvention, dont le chiffre 
serait assez élevé, à une compagnie 
de steamers faisant le service entre 
un des ports de France et Québec.

“ Dans le cas où le gouvernement 
français accorderait la subvention 
indiquée,
que le gouvernement fédéral ouvri
rait aussi un crédit à la compagnie

Ay

déi
M. WILLIAM HOY, 

387, rue Saint-Dominique, Montréalrincesse de Galles ont 
Majesté et la familleBanian est parti vendredi pour 

l’Angleterre, où, comme nous l’avons 
dit, il est déjà le héros du jour. Ja
mais potentat, ambassadeur ou prince 
n’a plus surexcité l’attention du pu
blic quelle petit rameur canadien. 
Ce que yfc’osl que la puissance du 
muscle.

G. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d’Aylmcr, 
Lachute.

fon donne comme certain la

M. M 
Hull et

n.le prochain budget. 
Si cette nouvelle sse confirme, 

comme nous avons toutes raisons de 
l’espérer, nous aurons avant long
temps une ligne de communications 
régulière avec la France, et nos délô 
gués, lauréats et négociants pourront 
se rendre bientôt, directement, de la 
cité de Champlain aux côtes de la 
Normandie. Il n’y aurait plus que 
dix jours, sans transbordement, de la 
plateforme au boulevard, du nouvel 
hôtel Russel au Grand Hôtel, de 
l’Institut-Canadien à l’Académie Iran 
çaise, du parlement provincial 
lais Bourbon.

“ Cette ligne de vapeurs transpor
terait sur nos rivages les capitaux du 
crédit foncier, et emporterait en 
France, nos phosphates, nos bestiaux 
et tous les produits de notre indus
trie.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

’occupera d’aflaires professionnelles, agen
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi- 
)âl, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 

Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

La
La ressemblance de ces grains fac 

tices avec les vrais grains, auxquels 
ils sont mélangés en plus ou moins 
forte proportion, est tellement 
faite qu’un examen attentif es 
plus souvent impuissant à faire re
connaître ce singulier genre de 
fraude.

On fabrique aussi des grains 
postiches avec de l’amidon.

Au moins vous figurez-vous que 
i se livrent à ces 
euses se cachent

8 aS’
La motion de M. O’Connor deman

dant l’abolition de la Chambre des 
lords a été discutée à la Chambre des 
communes, mercredi dernier. Le 
vote a été pris à trois heures dû ma
tin et la motion rejetée sur une divi
sion de 71 contre 13. MM. Bradlaugli, 
Labouchère, Dilke et Lawson ont 
voté avec la minorité.

n,LE REVENU OU MOIS D’AOUT rc à iI
; alors laissons-lui le mono

pole dans une branche de l’activité 
humaine, dans laquelle il a, lui 
ce qui est nécessaire pour réussir. A 
moins que nous nous contentions 
d’une position inférieure.

Que l’homme fortuné protège les 
jeunes gens de talent qui montrent de 
l’aptitude pour le commerce. Qu’il 
leur ouvre sa bourse, son crédit et 
son influence ; qu’il leur donne les 

yens de lutter avec avantage con
tre le capitaliste anglais.

Mais, de grâce, |abandonnons ces 
concurrences ruineuses qui n’ont fait 
que jeter du discrédit sur le négo
ciant canadicn-français.

reprochera de ne pas con
naître le commerce, je le concéderai ; 
mais ça ne m’empêchera pas de voir 
ce qui se passe autour de moi, et de 
voir les faits tels qu’ils sont. Qu’on 
ne se méprenne pas, en me lisant. Je
ne veux pas dire que nous n’avons “ Est-il possible que Charles soit 
pas parmi nous des négociants jouis- debout et a l’ouvrage, guéri par un 
sant dans le commerce d’une réputa- remède si simple ? ” 
lion aussi belle et aussi grande que “Je vous assure que c’est la pure 
celle d’aucun Anglais. Oui, nous en vérité ; il est radicalement guéri, et 
avons ; mais ils ont eu à se repentir par rien autre chose que les Amers 
d’avoir voulu, ces années dernières, de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
protéger des jeunes gens ambitieux jours, les docteurs le condamnaient 
qui ont fini par la banqueroute. et déclaraient qu’il lui fallait mou 

Si le commerce est si peu avanta- rirl”
que faut-il faire? quelle car- “Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
noisir ? Plus tard, je vous le je vais de ce pas en chercher pour 

dirai. Aujourd’hui, ie termine en 
vous disant de laisser à ceux qui ont

L’état officiel du revenu, pendant 
le mois d’août dernier, vient d’être 
publié. Il indique les montants per
çus auxquels il faudra ajouter les 
sommes qui ne sont pas encore ren
trées :

Hull, 10 août 1880.
I, tout

JtA-B de
chenapans qu 

besognes scandai 
avec soin.

Nenni 1
Le chef-d’œuvre des chefs-d’œu- 

vres, le voici :
En Angleterre, on a pris un brevet 

d’invention pour une machine pro
pre à donner à une pâte quelconque 
la forme des vrais grains de café ! 1 1

Après celui là, il faut tirer l’échel
le, hein ?

On n’ira pas plus loin.

de
1NOUVEAUX CHAPEAUXDouanes.................$1,724,898

436,469 
408,261

Voilà que nous commençons à por
ter ombrage aux Américains avec nos 
succès français. La faveur dont le 
Canada est devenu l’objet de la part 
des industriels et des capitalistes de 
France, a excité la jalousie de nos 
voisins. Ils se demandent comment 
il peut se fai& que nous leur ayons 
été préférés cette fois.

Le Philadelphie Bulletin ex
prime ce sentiment en termes 
bien sentis : “ l^es Français qui 
se proposent de placer deux millions 
de piastres dans l’industrie de sucre 
de betterave au Canada feraient pro 
bablement mieux d’entreprendre la 
chose dans ce pays. Il existe aux 
Etats-Unis un sentiment prononcé en 
faveur de la culture de la betterave à 
sucre, et non seulement nous avons 
un meilleur climat et un sol préféra
ble pour cette culture, mais un gou 
«ornement qui est disposé à faire

Accise...........
D’autres sources

Nous sommes dans la saison des 
expositions. Celle de Montréal pro
met d’obtenir un grand succès. On 
prépare aussi des expositions à To
ronto, London, Hamilton et Guelph. 
Rien de plus avantageux que ces 
grandes fêtes industrielles et agrico
les pour faire connaître les ressources 
de notre pays et encourager l’agricul
ture et l’industrie.

D’AUTOMNE Po
drf

I
Total...............$2,569,628

Les augmentations sur le revenu 
pendant le môme mois, l’année der
nière, sont réparties comme suit :

.$361,217
Accise......................... 155,963

82,361

I“ Quant aux voyageurs, on n’en 
planquerait pas : aucun bon patriote 
ne voudrait passer par une autre 
ligne.”

GRANDE VARIÉTÉ DE
JlêlCHAPEAUX!

1Douanes DANS LB3 le
Nous lisons dans la Minerve :
“ Plusieurs rumeurs ont circulé 

récemment, dans la presse de Quétiec, 
au sujet de la location ou de la vente 
du chemin de fer du Nord. Quelques 

ont même assuré connaître 
s noms des futurs propriétaires.
“ On a exprimé de la surprise, que 

le gouvernement pût conclure pareil 
arrangement après les déclarations de 
M. Chapleau, à la dernière session, 
par lesquelles il a donné l’assurance 
qu’aucune mesure de ce genre ne 
serait prise sans l’assentiment de la 
chamb^:.

“ Il est de notoriété publique que 
des offres ont été faites par une demi- 
douzaine de compagnies, toutes pos-

VetDEMflEHS GOUTSD’autres sources. Lee médecins l’avaient aban
donnéTotal............... $599,541

Augmentations, sous les 
mêmes chefs, pendant 
le mois d’août........... ...$837,799

i

UN BON CHAPEAUEncore un exemple de la véracité 
du Globe. Ce journal affirme que 
l’auditeur-génôral a refusé de signer 
les états du revenu pour la dernière 
année fiscale, parce qu’il ne pouvait 

Et cependant, en présence de ces consciencieusement accepter l’item de 
chiffres, les journalistes de l’opposi- $1,300,000 comme faisant partie du 
tion persistent dans le rôle des statues revenu de l’année. Or, depuis le 
dont parle le Psalmiste : “ Oculos mois de juin, le député-ministre des 
habent et non videbunt—“ Ils ont des finances est en Angleterre 
yeux et ne voient point”

tiqournaux1
POURTotal des augmentations 

pendant les deux der
niers mois......

I50 GENTS1,437,340 »l
ICHEZ

H. L. COTE, 
128, Hue Rideau,

J
à-dgeux, 

rière c
la <et l’audi- 

teur général était en vacances lors-
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.” dirPrès de la rue Michels* 1

v
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—Le mineïsi d’argent de la mine 
Currie donne un rendement de 25 
onces par tonne. Dans le traitement 
de ce minerai, il se dégage une 
grande quantité de plomb qu on uti-

madame Groulx pour faire casser le 
jugement prononcé contre elle par M. 
le recorder Champagne, le 6 août der
nier, sur la plainte du constable 
Genest, a été renvoyée, vendredi, par 
Son Honneur le juge Bourgeois.

—La cour de magistrat a été ajour
née, samedi matin, après avoir ren- 
vové la plainte de Joseph Larose 
contra Margaret Collins et Finbar B. 
Hayes, de Templeton, réclamant des 
dommages de ces derniers pour des 
montons que leurs chiens lui au 
raient dévorés et la destruction de 
ces chiens vicieux.

TJOBLÉS de lotîtes sortes ét MBUtiLfcà 
JL achetés, vendus ou changés ; Poêles, etc., 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

G. LEVEQUE,
Coin des rues SPARKS et LION, vis-à-vis 

le marché de la haute-ville

reî : 2.11, c’est à dire le vaisseau 
heureux et deux fois le chiffre de

6Ajouterons-nous que Henri IV est 
né uu 13, que Constantine a été prise 
un 13, que Charles VII est rentré à 
Paris un 13, que la Corse a été con
quise à la France un 13, que les Croi
sés ont pris Ptolémaïs un 13, que la 
bataille de Marignau a été gagnée un 
13, que les Français sont entrés à 
Vienne un 13, etc. ?

—Si, parmi nos compatriotes qui se 
sont réfugiés aux Etats-Unis, il y en a 
un certain nombre qui ne rencon
trent que malheur sur malheur, nous 
avons du moins la consolation d’en 
voir d’autres dont le travail est cou
ronné de succès. Au nombre de ces 
hommes qui, à force d’énergie, de

lise Chemin de Fer Canadien du Pacifique
—Samedi soir, sur le chemin de 

fer du Nord, aux environs de Buck
ingham. les lisses placées au dessus 
d’un caual d'égouttement ont cédé, 
les supports étant trop faibles, et il a 
fallu près de trois heures pour rele
ver le convoi. A part l’incouvênient 
du retard, il n’y a pas eu d’accident.

—M. David Bell, marchand de 
bois, a glissé vendredi soir sur le 
trottoir, près de l'hôtel Russell, et 
s’est donné une grave entorse. Avec 
la manie qu’ont les enfants, grands 
et petits, de jeter sur les trottoirs des 
écorces de melon et autres débris, 
des accidents de ce genre peuvent 
arriver tous les jours.

Soumissions pear thasse-N. Ipre, Herses 
à Neige et “ Mangers"

Kn ras des soumission» qui seront reçues 
pour matériel roulant jusqu'au 1er d’OCTO
BRE prochain, le soussigné recevra aussi 
des soumissions jusqu'à midi de MERCREDI, 
le 8me jour de Septembre prochain, pour la 
fourniture de six Chasse-nu ge, de six Herse» 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Hangers, 
devant servir sur la ligne qui sera mise en 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

On pourra voir les plans et devis et obte
nir .les formules de soumission au bureau de 
l’ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
des chefo de gares à Saint-Jean et Halifax, 
dès et après Ll’NDl, le ‘23 courant.

Parord

NOUVEAUTES ! IJ ElRubans Pompadour —Dimanche soir, à l’issue des 
vêpres, avait lieu, à l’église Notre 
Dame de cette ville, la bénédiction 
de la statue de Saint Joseph, dont 
nous avions annoncé l’arrivée dans 
un précédent courrier. La solennité 
de la fête a été iéhaussée par la pré
sence de Sa Grandeur Mgr d’Ottawa. 
L’autel était élégamment décoré,et la 
vaste nef, brillamment illuminée, 
était remplie de fidèles recueillis. Sa 
Grandeur officiait, entourée d’un 
nombreux clergé et d’une longue 
suite d’acolvtes dont les vêtements 
ajoutaient à ‘l’éclat du tableau. Mon
seigneur a fait une éloquente allocu
tion sur les vertus de saint Joseph, 
et exhorté les fidèles à imiter sa chas
teté, son amour du travail, et par
dessus tout son grand amour de 
Dieu. Parmi les membres du clergé, 
outre tous les Révérends Pères de 
Hull, nous avons remarqué le très- 
révérend P. Tabaret, et les RR. PP. 
Balland, Fillâtre, Nolin, et M. l’abbé 
Duhamel, secrétaire de Monseigneur. 
Comme œuvre d’art, cette statue a 
beaucoup de mérite. Elle sera expo 
sée dans quelques jours à la vénéra
tion des fidèles, dans sa niche, à l’ex
térieur de l’église, en face de la rue 
Alma.

uni iEtoffes à Robes Pompadour age et de persévérance, sont par 
venus à une 
trouve M.
Frenchtown, Montana. Après une 
absence de trente ans, ce monsieur 

pays où il retrouve des 
rères qui ne l’ont point

position importante, se 
Télesphore Demers, de BRAUN,'

Secrétaire.SOIE, BEOCATELLE,
Département des chemins de 

1er et canaux, 
Ottawa, 16 août 1860.

—Mercredi dernier, M. John Mc- 
I>areii lançait une magnifique barge 
dont le tonnage n’est surpasse par celui 
d’aucune autre sur la rivière Ottawa, 
Cette barge est construite sur un 
plan tout à fait nouveau dù à M. J os. 
Bédard, reconnu déjà comme l’un 
des meilleurs contracteurs dans ce

Dus tontes les Nouvelles Nuances

, Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Rue Sparks

revient au 
amis, des I
oublié.

ML Deniers est né à Laprairie. Après 
avoir reçu son éducation commer
ciale de M. O’Regau, professeur amené 
au village par les RH. PP. Jésuites, il 
partit eu 1851 pour Buffalo et New- 
York, où il demeura pendant une 
année. En 1853, notre compatriote 
se rend à San-Francisco. Pendant 
trois ans, il s'occupe 
soit à la ville soit 
Demers arriva en Oragon en I85G, et 
établit un magasin à Colville Valley, 
où il se livra pendant dix années à 
l’exploitation des mines et _au com
merce des bestiaux. Poussé par une 
ambition justifiable, ce Canadien cou
rageux part de Colville Valley et 
vient fonder en plein territoire de 
Montana, la petite ville de Frenchtown. 
La population de cette localité est de 
500 habitants dont les sept-huitièmes 
sont Canadiens-français.

On trouve dans Frenchtown, dont

LE COLLEGE D’OTTAWAquelque chose qui mérite d’être connu!

C. tiAGNÉ ET Cie. La rentrée des éleves est fixée au 1er Septembre
SERVICE TELEGRAPHIQUE

genre. Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes fuite* 
et de Tweeds !

PRIX.CANADA

Montréal, G — Plusieurs charge 
■ments de bestiaux vont être expédiés 
en France.

Les batiments de l’exposition sont 
terminés. Tout l’espace y est déjà 
pris et l’exposition sera décidément un 
succès.

Le Sardinian, de la ligne Allan, est 
arrivé hier.

Slralford,4—Un employé du Grand- 
Tronc, James Barlow, a été écrasé à 
mort en accouplant des chars

Winnipeg, 4—La 17ème exposition 
agricole et industrielle de Manitoba 
aura lieu les 21, 22 et 23 septembre. 
11 y a $3,500 de prix.

Berlin, Ont., 4—A 7.30 hier matin, 
homme âgé, Jacob Miller, a été 

tué instantanément sur la voie du 
Grand-Tronc, près de la station de 
Breslau.

—Plusieurs touristes ont dernière
ment visité la caverne de Wakefield, 
si bien décrite dans un des essais de 
M. B. Suite. C’est une des plus gran
des curiosités de la vallée de l’Ottawa 
et nous sommes surpris qu’un plus 
grand nombre de visiteurs ne s’y 
rendent pas.

—Aux parents qui désirent faire 
enseigner le piano à leurs enfants, 
nous signalons rannonce de Mlle 
McCarthy, publiée dans une autre 
colonne. Un de nos correspondants, 
artiste distingué lui-même, a déjà 
apprécié le talent de cette jeune per
sonne, qui mérite tout l’encourage
ment de nos familles canadiennes.

Pension, par session de cino mois 
Lie et literie do do
Lavage et racommodage do 
Médecin...........;................................

•50 00
4 00
5 00 
1 00

de commerce 
aux mines. M. LES PLUS BELLES

Prix de fenseignement (<i ajouter aux prix ci dessus)
Cours commercial, par session de cinq mois..............................
Cous classique,Hardes faites • 10 00 

15 00do do
Payable d’avanceDANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
moutrer les marchandises.

14 K M I-PENSIONS
Déjeûner, par session de cinq mois 
Soutier,
Dîner

• 15 00 
15 00 
20 00

Le» externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir lours 
lits et payer en sus $0.00 par an.

Ottawa, 17 août 1880.

do do
IIABILLEMEnÎV.OMPLET POUR $7.50. do do

NOTRE-DAME DE LOURDES. 977« Rue Wollinarton.
l’établissement date de 1869, uu g 
magasin général, moulin à fa 
moulin à scie, un magnifique hôtel, 
une boucherie, une forge et une écu
rie de louage. Le tout appartient à 
M. Demers, qui possède emoutre, près 
de cette petite colonie, 600 arpents de 
terre, où l’élevage des animaux se fait 
en grand. Notre compatriote est 
aussi propriétaire de deux autres ma
gasins dont un est situé à 22 milles 
de Frenchtown et l’autre à 25 milles 
dans une direction opposée. De 
300 à 400 chevaux et mulets sont em
ployés au transport des marchandises 
que l’on fait venir pour ces trois 
maisons de commerce. La distance à 
parcourir en wagon et à cheval est 
de 24 milles. Cinquante mulets sont 
spécialement dressés pour le service 
des montagnes, partie du pays que 
l’on ne peut traverser en .voiture.

Les chemins de fer s’étendent jus 
que dans ces lointaines régions ; une 
ligne arrivera au centre même de 
Montana d’ici à un mois; mais il lui 
faudra trois années pour se rendre à 
Frenchtown.

Depuis près de dix ans, M. Demers 
est le fournisseur d’une mine située 
dans la Colombie anglaise, à 300 
milles de Frenchtown ; il a aussi tous 
les contrats du fort Misoula, place 
militaire à 22 milles de chez lui, où 
se trouve un moulin à scie dont il est 
le propriétaire. Il a été en diverses 
circonstances le fournisseur des gou 
vernements américain et canadien. 
Le chiffre d’affaires que fait notre 
compatriote au Montana est de 
8500,000.

M. Demers n’oublie pas ses compa 
triotes ; plus d’une fois il a recueilli 
des pauvres Canadiens alors dépour
vus de tout moyen d’existence. Il 
leur a donné du travail, et plusieurs 
lui doivent aujourd’hui l’aisance 
donc ils jouissent. Notre généreux 
compatriote, comprenant l’importan
ce d’une bonne éducation, a mis sa 
jeune fille au couvent des Dames du 
Sacré-Cœur, 
tandis que son fils reçoit son éduca 
tion au collège des Jésuites, à Mont 
réal

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
Parmis les zélateurs de la fête de 

dimanche prochain, à Lourdes, les 
noms suivants ont été omis par inad
vertance dans la liste publiée la se
maine dernière : MM. Charles Desjar
dins, Augustin Gagnon, P. A. Hudon 
et L. A. Trépanier.

Les dames, qui ne restent jamais 
en arrière quand il s’agit d’œuvre de 
bienfaisance, se sont réunies à l’Or
phelinat Saint-Joseph, hier, et ont 
décidé de solliciter à domicile quel
ques légers secours en argent, ou 
antres dons, pour fournir le dîner, 
dont le produit ira au bénéfice de la 
chapelle du lieu.

Aux Chaudières, paroisse Saint 
Jean Baptiste, les dames se sont éga
lement assemblées dans le même but, 
et l’assistance, qui était nombreuse, a 
résolu de faire une semblable collecte.

Les dames suivantes ont bien voulu 
se charger de solliciter des contribu
tions à domicile :

Rues Murray, Clarence et York— 
Mesdames Smith et Landriau ;

Rues Saint-Patrice et Dalhousie— 
Mme Gareau ;

Rues Cumberland, de l’Eglise et 
Georges—MMmes A. D. Richard et 
Chevrier ;

Paroisse Sainte-Anne—MMmes Le
maître et Bérubé ;

Rue Sussex et haute-ville—MMmes 
Drapeau et Léger ;

Rues Bolton, Water, Cathcart et 
Rideau—MMmes Chateauvert et La-

Tout porte à croire que cette fête 
réunira à Lourdes plus de mille per
sonnes, dont chacune ira ainsi offrir 
sa petite quote part pour l’embellisse
ment de cette chapelle élevée au 
culte de la Sainte Vierge.

1880 NOUVEAUTES 1880—Le constable O’Leary a arrêté, 
vendredi soir, sur la rue Cumberland, 
le fameux voleur de chevaux, James 
Allguire. C’est l’individu qui a volé, 
il y a quelques semaines, les chevaux 
d’un cultivateur de Farmersville. 
nommé David Spence. Allguire, qui 
est taillé en véritable athlète, n’a 
offert aucune résistance.

—M. A. Forest, de cette ville, a 
reçu, samedi matin, la nouvelle qu’il 
a gagné un lot valant $500, au tirage 
de la loterie au profit de la cathédrale 
de Saint-Boniface, Manitoba, dont 
nous avons parlé dans le temps et 
pour laquelle madame G. Germain 
était venue placer des billets à Ottawa. 
Nos félicitations.

—Quinze cents excursionnistes de 
Montréal ont visité notre ville, hier. 
Le temps était superbe : une brise 
agréable tempérait la chaleur. Les 
édifices du parlement ont été ouverts 
aux touristes dans l’après midi, et 
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VENAE! D'ETRE REÇU, VN ASSORTIMENT CONSIDER ARE DR
DE

Draps de l'ouest k l'AltoEtoffes à robes à 7c 
Etoiles à robes à l‘2c 
Etoiles à robes à 13 

Chez Stilt et Vie
Veuie Spéciale
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5o 
Bonne inili 
Galatées ré

KTATH-1.MN.

Saint-Augustin, Floride, 4—IV y a 
peu de doute que le vapeur City of 
Vera Cruz a sombré dans la dernière 
tempête. Ce vapeur faisait partie de 
la ligne mexicaine et avait quitté 
New-York le 25 août pour la H 
ne et Vera-Cruz. On a retrouvé des 
malles et autres objets venant du 
vapeur, ainsi que les cadavres de 
plusieurs des naufragés.

I
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

nnne qui no change pns, 10e 
uluits a l'2c

Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Still et Cie MSrün sollicite respectueusement la visite et le patronage du public
Vente Npeclale
CETTE SEMAINE 1\ C. AUC L AIR,El'KOFË

Ottawa, 10 février 1880. 183 Rue SparksParis, 4—L’Angleterre, la France, 
l’Italie vont intervenir dans la guerre 
entre le Chili et le Pérou.

Constantinople, 4—Une dépêche de 
Berlin dit qu’il a été décidé que la 
démonstration navale sur les côtes 
d’Albanie aura lieu le 15. Si le 
temps l’exige, les vaisseaux se ren
dront à Gravoso au lieu de Raguse.

Le projet d’ériger la Roumanie en 
royaume est de nouveau soulevé.

L’escadre turque dans les eaux de 
Corfou sera renforcée de trois cui
rassés.

Londres, 4—Une dépêche de Du
blin dit que, mercredi soir, une bande 
d’hommes déguisés, le(visage 
se sont introduits dans^une

Gants do kid utiles, 50c 
Gants do kid non-préparéa, 65c 
Beaux gants do kid, 90c 
Meilleurs gants do ki 1, $1

Bonneterie celle «praatiie 
Grande rédu 
Chaussettes 
Chaussettes do daines 
Cliausselies de messieurs

Vente Npeclale 
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50o 
Parasol
Parapluies, do 25c

Vente Npeclale
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie.
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Vdion dans la Bonneterie 
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presque tous ont voulu pro 11 
cet avantage. Tous les hôtels 
geaient de voyageurs, et l’ordre le 
plus parfait a régné tout la journée. 
Le soir, à minuit, l’excursion repar
tait pour Montréal.

—Encore une occasion qui se pré
sente de faire une bonne œuvre en 
s’amusant. La société Saint-Vincent 
de Paul de la Basilique organise une 
grande excursion à Buckingham, par 
le vapeur Peerless, pour le jeudi. 16 
courant. M. l'abbé Bouillon est a la 
tête du mouvement : c’est 
grand succès. L’hiver 
ver avec ses frimas : 
de personnes, comme les années pré
cédentes, et peut être plus encore, 
auront besoin de toutes les choses 
nécessaires à la vie : nourriture, vête
ments, combustible, et nous savons de 
source certaine que la caisse . de la 
société Saint-Vincent de Paul est vide. 
Faisons donc un effort pour lui four
nir les moyens nécessaires à son œu- 

plus grande de toutes les 
humaines, -celle qui 

divine promesse d'une réc 
au ciel. Nous espérons que des mil
liers de nos compatriotes prendront 
part à cette fête dé charité.

\
s à 75c

maison
près de 'Fralee, comté de Kerry, pro
vince de Munster, achetée par M. 
Hussey, et ont coupé les oreilles des 
deux hommes qui y avaient été mis 
pour veiller sur la propriété. On n’a 
encore retrouvé aucune trace des cri 
minels. L’objet de cet acte est évi
demment de tirer vengeance de l’évic 
tion d’un fermier qui occupait cette 
propriété.

Une dépêche officielle reçue de 
Quetlah, aujourd hui, annonce que le 
général Roberts a livré bataille à 
Ayoub Khan, et lui a enlevé 27 ca
nons après avoir mis ses troupes en 
déroute.

O
Broderies à 
Fichus pour 
Fiches on di 
Corsets à bon m 
Coton à bon mai 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

marché
m**s À bon marché

pour dames à lion marché 
arche

un gage de 
rorhe, l’hi-app

des III'- h'

❖s centaines O

"N?
^ a Z*

A TRAVERS OTTAWA
—Samedi, M. H ai g a expédié 3,920 

douzaines d’œufs à Boston.
—Samedi, au pont-tournant du 

canal, M. Jas. Peacock a attrapé un 
maskinongé pesant vingt sept livres.

STITT ET Cie
53 et 55 Une Nparkn

au Sault-au-Récollet, T. «T.
œuvres

om pense—La compagnie de télégraphe “ Do 
minion ” a ouvert un bureau sur les 
terrains de l’exposition à Toronto.

- On va décidément faire les répa
rations depuis longtemps nécessaires 
au pont Gumming.

—Les gardes du gouverneur-géné
ral ont assisté, hier, aux offices, en 
grande tenue.

—Plusieurs grands entrepreneurs 
de chemins de fer sont arrivés à 
l’hôtel Russell, vendredi soir. Pres
que tous sont repartis samedi.

—Le major Fothergill, 
est mort subitement, nier 
hémorrhagie des poumons, à l’hôtel 
“ Queen.”

—On se plaint que foule de jeunes 
gens se baignent tous les jours, sans 
costume de bain, dans des endroits 
très exposés à la vue.

—Un cheval a pris le mors aux 
dents, vendredi soir, sur la rue Cla
rence. Il a mis en pièces la voiture 
à laquelle il était attelé. Pas d’autres 
dégâts.

—La Gazette officielle de samedi 
contient l’avis qu’un nommé Matthew 
Gardiner, du comté de Grey, deman
dera au parlement d’adopter un bill 
l’autonsant à divorcer avec sa femme, 
Elizabeth Ann Gardiner, pour cause 
d’adultère.

M. Demers a encore son vieux pere 
et deux sœurs : Madame Turgeon, 
qui demeure à Québec, et Madame 
Tremblay, qui réside à Saint-Hubert. 
M. Demers est en ce moment en cette 
ville et doit partir dans quelques 
semaines pour retourner au Monta
na.—Courrier de Montreal.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement <leÇÀ ET LÀ

—Un journal de Montréal publie 
la nouvelle suivante : Une femme 
demeurant au No 14, rue Saint Hen
ri, est dans le dénûment le plus com
plet. Le mari passe à boire tout le 
temps qu’il ne consacre pas à battre 
sa femme ; la mère infortunée et ses 
cinq enfants, dont l’aîné n’a que 7 ou 
8 ans, n’ont rien à manger. Samedi, 
mettant le comble à sa brutalité,le ma
ri, après avoir battu sa femme, l’a mise 
à la porte, la forçant à aller passer la 
nuit dans une remise, où la malheu
reuse est restée malade. Quelques voi
sins ont dû lui apporter les secours 
nécessaires.

Thé de 40 cents îla Salsepareille d’ürquhart,
le grand purificateur du sang et médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente h la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

Wil on «Se.De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
à 8, 9 et lOc. 1* livre.

Qu’on en fasse l'essai, 
qu'on y reviendra souven

103, RUE SPARKS, GITA WA 

Scnletenrs et Doreurs tour Son excellence le Omnierneur-QénéralK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. «■ VIEILLES DORUHBH RENDUES 
A U8S1 BELLES QUE I)K8 NEUVES. Nos prix sont -les plus modérés.

COURRIER DE HULL
MARIAGE—Le conseil de ville s’est assemblé 

ce matin. Nous donneions, mercredi, 
un compte-rendu de ses délibérations.

—Il y aura, mercredi prochain, 
réunion du couseil du comté d’Otta
wa, en la salle de l’hôtel de ville, à 
Hull.

—La police est à la recherche des 
personnes qui ont déposé une car
casse de cheval près du ruisseau, 
dans le quartier o, et de laquelle 
s’exhale une odeur insupportable 
pour le voisinage.

—M. Gauvreau, huissier de cette 
ville, suivant l’exemple donné par M 
Kerr, a fait installer un perforateur 
mu par un cheval et est maintenant 
occupé à creuser un puits dans le roc 
sur sa propriété, rue Inkerman.

—M. B. Simard, boucher, étale No 
10, marché de Hull, livie les légumes 
acüetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville ae Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a touj- 
un assortiment de viandes choi

—Vendredi matin, Salomon Major 
a été condamné, par M. le recorder 
Champagne, à 82 d’amende et 81 de 
frais pour avoir fait du tapage sur la 
voie publique. Des mandats ont été 
lancés contre deux de ses compagnons 
que l’huissier n’a pu arrêter.

—Un grand nombre d’hommes 
ont été engagés à Hull, ces jours der
niers, et doivent partir aujourd’hui 
pour les chantiers où ils passeront 
l’hiver employés à la coupe 
lots de sciage. Les salaires sont salis 
faisants.

ttJo suis convaincuM. l’abbé Bouil- 
amard, écr., 
DI le Mariu-

A Ottawa, ce matin 
[on, François-Xavier 
du département des 
Eléotiore-Busébie Champagne, dernière fille 
de M. Ant Champagne, de l'hôtel Jacques- 
Cartier.

un voyag

John Ch 
Postes, à wT. J. GU2TXT,

d’Oshawa, 
soir, d’une

Coin de* rue* Rideau et Dal- 
hounle, Bawve-Ville.

Ottawa, 11) juillet 1880. U ■reux couple est parti do suite pour 
ge dans l'Ouest.

Si vous êtes homme d 
par vos travaux sédentaires 
lants et prenez les

Amers de Houblon
8i vous êtes homme de lettre, fatigué 

du travail de nuit, prenez, pour rendre au 
cerveau et aux nerfs leur vitalité, les

Amersde Houblon
Hi vous êtes jeune et soutirant d'indiscrétion 

ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou

'allures, affaibli 
, évitez les stimu- Mitaines pour la Moisson,DECES—Nous avons eu la conjonction 

de la fatalité dâns le mois qui vient 
de finir.

Les gens superstitieux se sont bien 
gardés de Quitter leur domicile : les 
uns craignaient le mauvais œil, les 
autres redoutaient la tuile de Pyrrhus. 
Pourquoi en veut-on autant au ven 
dredi et au 13?

Les catholiques s’étonnent juste 
ment qu’on attribue une influence 
néfaste au vendredi, jour anniver
saire de la rédemption du monde.

Les païens, eux, se souvenant que 
le vendredi est le jour de Vénus, 
Venerics dies, soutiennent que cette 

journée doit être considérée comme la 
plus propice de toute la semaine.

En ce qui concerne le 13, si vous 
consultez les vieux grimoires cabalis
tiques d’autrefois, vous trouverez que, 
contrairement à l’opinion générale, 
ce nombre n’est pas du tout défclai-

A Ottawa, Ip, C courant. Urbain-Joseph 
Louis, Agé de 6 mois et 3 jours, enfant de M 
Urbain Vézina

Les funérailles auront lieu demain, à 4h. 
p. m. Le-convoi partira de la résidence de 
son père, No 154, rue Dalhousie,

Ire à la basilique, et, de IA, au 
sépulture.

Parents et amis i-ont priés d’y assister

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARpour se 

lieu de la

Lewis et Blachford,
Le plus grand bleafalt 134* rue

Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur.

jeune, d’une faible santé ou languisse 
un lit de douleur, prenez les

A mers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque pert qye vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’èlrc nettoyé, for
tifié ou stimulé tans vout enivrer, prenez les

Amers de Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala
die de Vestomac, des hoyaux, du 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri 
nant les

[f

l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qu 
guéris Essayez-les. Voi 
colonne.

510 RT7B SUSSEX—Les hommes de chantiers sont 
nombreux dans la ville, en ce mo
ment. Quelques-uns s échauffent 
parfois et il en résulte des batailles 
en règle. Vendredi soir, il y en a eu 
une bien conditionnée sur la rue 
Clarence.

Les soussignés ont l’honneur^Pannoncér qu’ils ont ouvert un ETABLIR

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Lafram boise, dont l'expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

W Les comn-rçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

La fl-am boise et Thibault,
Successeurs 4c C. DONEY,

SIO rue Suetesn

i en ont été
r une autre

sang, du
En effet, le chiffre 1 représente la 

ligne droite, la ligne de la vie, de 
gloire et de luttes; 3 est le nombre 
des dieux.

Doublez 13, vous obtenez 26 : c’est 
à-dire 2, le navire voguant avec calme 

tranquilles, et 6, 
la cornue en pleine activité, c’est-à- 
dire la réussite heureuse.

Divisez 13 par moitié, vous trouve-

LEÇONS DE MUSIQUE
—Samedi matin, deux employés 

du gouvernement ont eu une vive 
querelle. On a même parlé de re
volver. Un homme de la police a 
dû fouiller un des belligérants pour 
voir s'il n’avait point d'arme sur IuL 
N’ayant rien trouvé, il a relâché son 
homme.

Amers de HoublonMlle McCarthy, graduée de l'Institution 
de Nazareth, Montréal, pour l'instruction des 

ête à donner des leçons de 
et de chant au No.

8i vous ôtes seulement indisposé, faible et 
sans énergie, essayez-les I Acbetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.aveugles, est pr 

musique, d’harmonie et de 
412, rue Wellington, Ottawa.

HâKegvcKS. MM. le Proies eur 
Smith, et Orme et fils.

Ottawa, G septembre l8Sê.

des bil
sur les eaux Amers de Houblonencore

Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 
milliers.—La requête pour certiorari de

Le CANADA, Lundi, 6 Septembre 1880
*
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Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE Ü’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.2
1 L y a, tous les tours, des trains express, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (tes 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivlère-du-Loup~.... 1.00 P.M.

Trois Pistoles............ 2.05 "
Himou.ski........ ............ 3.41 “
Campbellton..
Dalho 
Bathurst...
Newcastle..
Moncton....
Saint-Jean 
Halifax......

... 7.56 v
8.31. ?« 

10.15 ««
...... 11.40 “
...... 2 10 A.M.
, ... 6;05 » 
......10.45 "

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Gamp- 
belllon avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi ut le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspéhiac, etc.

Les ctmvois qui vont à Ila.i'tx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanobe. 

Les chars Pullman quittant Montréal le 
rendent directementlundi et le mercredi se 

à Halifax, et ceux qui partent le mardi et ,1e 
jeudi, à Saint-Jeun.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS !>’EXCURSION POUR L’ETÊ,
i»ar chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniliques PLAGES D’EAU et de PÊCHE sui 
le bas du Saint-Laurent, Môtapédiac, BistU 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, llo du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes. 

Pour renseignements relatifs aux prix de 
s billets, tarif du fret, heures de dé- 

s’adresser au
passage, l 
part, etc.,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTING ER,
Surintendant-en-chef.

Chemin de fer (|. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Lee trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull» 

Arrivun t à
8.30 a.m. 5.15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 pjn. 

8.20 a.m. 5.05 p.m,

12.30 p.m. U. 15 p.m.

1.00 a.m.

10.30 a.m.Hull
De Hull pour 

Hochelag 
Arriv ant 

Hochelaga

1.00 a.m.

10.30 a.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

G.30 a.m

D’Hochelag a 
iiour Québec- 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche-

Arrivant à 
Hochela 

DTiochel 
pour 8l 
•Jérôme.

t Jérôme

3.00 p.m 

9.25 p.m.

6.00 p.m 

8.00 p.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m. 

G.30 a.m. 4.40 p.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.g»"
lag a

5.30 p.m 

7.15 p.m.
Arriv

De SainUlé-
rôme pour
Hochelaga.

Hochelaga.
I,o service des trains 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p.m.
De Hull—9:00 

». m., se reliant ave 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittisit la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

Du rnagulliques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains do nuit.

Los Trains allant il Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le tomps 
do Montréal.

Pour billots et renseignements 
s’adresser à l’admltilstration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau (tour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

Mixte. 
0.45 a.m.

9.00 a.m

ocaux entre Hall et

a. m. et 12:50 ; 5:30 et U:40 
c les trains allant à

ü

IS

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255| EUE WELLINGTON, 
VIS-À-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
Ottawa, 26 liée. 1879. ’

mauvais géaie était là tout aussi- cjuo j’avais à cœur de prouver'A 
tôt rt» ur nie retenir comme per mes a tais qu’on lé^Àvaft abusée 
nnefaaiu’d» fer et vtvdi nue force sur mon compte, on donnant
invincible. O vanité imbécile I bientôt, par le succès, un éclatant Ah ! une dernière fois encore, je 
orgueil maudit ! orgueil _«*êcra- démenti à ceux qui avaient indi- voua en conjure.'mîêcbîssèz. mon 
ble ! tejwàibm# ta victime. gnement calomnié mon talent ! père consent à ce^ue vous alliez, 
Et tufempbrt&é enfin. J’ajoutais, eu post-scriptum, qn’ar- à Paris, tenter une épreuve

Le matin du septième jour,, j’é- rivé à Furie, j’écrirais pour qu’on dant une année ou 
tais résolu à ptéti# < biais, ne plu- m’envoyât ma malle et mes eflets au nom dn ciel, d’ici à ce «*>ir, 
vaut supporter la pensée des dans l’hôtel où je serais descen- réfléchissez ! Et ne répondez pas 
adieux et me résigner à la péni* du. du moins : jamais ! jamais !
blepécpssité <1W eu face à le- ; iCe billet écrit, je me hâtai de A cette si tendre parole, à oette 

^ ù ses paj^ip, sis fêf^ufon sortir, et la boutique étant fermée nouvelle et ]-at cm elle eon descen- 
suprême que la conscience me encore, je dus prendre par le jar*- flauce de-M. liltpTé. je me sentis 
repxpshait par instants comme dp).j(Mti#, juste au mpmeut où remué profondément et j’hésitais 
UUé action fbflt! et ' détestable i j’entrais par une porte, Mlle J'Y- prêt à revenir sur mes pas. Mais 
n’osant peut-être aussi.m’espoeer lioie arrivait par l’autre, revenant mon génie m’arrêta encore en me 
Stix arasuti déj cdtjtÉf tidmiârelill- de la messe. Je ne pus éviter de soufflant que cette condescendan- 

jeîHwâal gehfiifli «Us-Ae mp yjqqpntier efeo elle. liien ce apparente n'était sans doute 
tifot. Jtij»fcnkénlvV*r b**’ letfre éloignée de croire que je sortais qu’un piège et quon espérait 

bientôt effaesiettt ces hfrtawes qui,trahissait A lp foi ma douleur pour ne pins rentrer, et sans avoir ainsi m’enlacer dans un filet dont 
pressions Far crainte deS in- et molV-obatltiàfOh, et dans la- dit adieu à personne, elle m'abor- je ne pourrais me tirer plus tard, 

fluences et par l’embarras de la quelle ma résolution implacable da en pie disant avec l’accent du Oette absurde idée, svec ma tête 
li on te aussi, je m’arrangeais pour se turuuiWil parfois avec l’expr-a- dotur nqjrocho : > ! ; • 'Hi® ardente et prompte aux exagéra-
ne rencontrer personne en ren- sion d’ùn sourd déchiretnent,je fis ——Vous nous rendez tons bien fions, s empara si bien de moi,

rapideihent bd- ime» AâWui ù tdùtè1 te frtiiHè. Je malheureux, monsieur Christophe, me renversa si bien la cervelle
luant en sauvage, quand j’aurai» >îes remOhtiaiSy effusion, de —Et moi, me croyez-vous dans dans l’éclair d’une minute, que,
voulu, me précipiter dans la cham* ileuta bontés dans .'le passé, et jè un paradis ? fcAùij répondre, je saluai la jeune

où je voyais oette; bonne far terminais on disant que je nW , —£quUi fille et m’éloignai rapidement,
mille que la vieille eervinté me blirais rien, que je ne serais ja- —Cfe n è6tTpas à ihoi, certes. Le soir même, j étais installé
disait si inquiète, si tourmentée mais un muratv 1 Mais je «Voyais —Ce n’est pas à vous, quand dans un petit et triste hôtel de la 
à mon sujet J’étais attendri, remplir un double devoir en quit- vous n’auriez qu’un mot à dire ! rue Saint-Jacques en attendant 
i’étais touché W€tiSi&ntia patP d’abord à cause de , Un xnotoiliDPlÿbl^ A que je pusse trouver une cham-
vie fille j Wl tolèumis même, je nos projets de mariage impossi- —Impossible ! w c*eêt fù ltf ré- bré ou un atelier, et j écrivis à

blés à réaliser, et ensuite parce sultat de tant de réflexions t Hé- Fontainebleau pour donner mon

Vadresse. Je priais qu’on m’en- 
voyât ma malle où j’avais laissé, 
dans ma hâte, tout mon argent, 

centaine de francs

las ! mon Dieu I vous dites que 
vous avez souffert, et la souffrance 
ne vous a pas conseillé mieux.

ce qu’il devait être. Mais il me 
suffisait et je tenais à ménager 
mes ressources en attendant que 
le travail m’en créât de nouvelles. 
D’ailleurs, je regardais la chose 
comme peu difficile, bien que les 
amis de mon ami, tous plus ou 
moins rapins, avec lesquels j’avais 
fait connaissance, ne parlassent 
pas de façon à beaucoup m’eticou- 
rager. Je ne puis vous dire tous 

qtiolibets que me valurent les 
des que je fis à l’Académie où 

je me rendais chaque soir avec 
eux. Etait-ce la faute de mes 
yeux ou de ma main à laquelle le 
pinceau semblait peser autant 
qu’une solive ? mais je faisais 
mauvais plus que personne, et de 
ce mauvais le pire dg tons, car 
j’étais tout à la fois gauche et ma
niéré, lourd et mesquin, raide et 
inexacte, tout en cherchant com
me on dit, lapètüebéte. Le plus 
fâcheux, c’est que la vanité, con
tinuant de me crever et m’èmpê- 
chant de voir tes défaut», de mon 
travail, j’avais peu de chances de 
m’en coiïiger. Puis id’autros obs
tacles vinrent se mettre à la tra-

temps qu’avec une sorte de rage 
Mais s’il» avaient raison ! mal
heureux I s’il» avaient raison ! 
Quel avenir tu te prépares ! Ah ! 
dans ces moments-là je faisais d’é- 
traiteâfratquî» BUT moi-même ! Je 
me DnÙh&il, fe^v^his clairement 
ma folie, mon ingratitude, et re
pentant, je iàe éèttfai* prêt' A re
venir à la maison pour demander 
pardon à mes amis et leur dire

æmtsrrr
vés là, ou le pere, ou la mere, ou 
Félicie, je.croîs .'Que mon cœur, 
dans un de ces moments, faisant 
explosion, j’eussej.été heureux de

:
L AVEUdLB Y VOIT CLAIR

> ce monde-cj

(ItB'.MBR)

J’éprouvai, les premier jours de 
mon arrivée à Paris, une grande 
tristesse mêlée de remords et d’in- 
uiétude ; mais avec la mobilité 
e mon imagination vive encore 

que la main soit si lente, avec 
l’ardeur de mes ambitions surtout, 
je fus bientôt tout entier à de 
nouvelle impressions. Ma pre
mière visite fut pour mon vieux 
professeur, qui me reçut assez 
mal ; il me blâma fort d’avoir quit
té Fontainebleau pour venir à 
Paris mourir de ffiim, disàit-iL 
Je le quittai fort mécontent et n’y 
retournai pas. Dans Pune de mes 
promenades à la recherche d’un 
logement, je rencontrai 
mes anciens camarades d’atelier 
qui m’indiqua, près de la maison 
qu’il habitait, une chambre assez 
grande pour qqe je pusse, quant 
à présent,en mire ma chambre à 
coucher et mon atelier ; le loca
taire, un pauvre diable d’artiste 
comme nous, forcé. de s’expatrier, 
offrait de céder, pour une centai
ne de francs, te mobilier. Pensez

environ,une
mes économies de l’année. Nous vivons à Uiloa-, et dans 

Souvent avec travail on pour du souci.

Le lendemain ma malle arriva, 
en même temps qu’une lettre, 
timbrée de Fontainebleau, m’était 
apportée par le facteur. Elle 
était de Dupré qui me reprochait 
affectueusement mon brusque dé
part, et m’assurait, malgré tout, 
de sa vieille et solide amitié. La 
lettre se terminait par ce mots : 
“ Vous trouverez ci-inclus un bil
let de 500 francs ; j’en ai, au be
soin, un second à votre service.”

Comme post-scriptum, je lus ces 
lignes toujours delà petite écritu
re fine : “ Ne refusez pas, vous 
feriez tr 
ç& serait
Vous nous rendrez quand vous 
aurez réussi. Courage et persé
vérance ! Dieu bénisse vos efforts, 
et pnissiez-vons nous prouver, 
prouver à tous que vous aviez 
raison.”

papier je vis la 
quelque» larmes qui firent couler 
les miennes. Biles ne devaient 
pas être lès dernières pour eux et 
poiii* moi.

pen*
Mais,Ta»eux.

; a
élulie!

a
[ffP1

op de peine à mon père et 
: là justement de l’orgueil.

im

un de

n Snr le trace de Verse.

U jutera.)
voeiw- descendre, mais mon et

TOUS LES JOURS VENTE DE «MTS DE DID

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DB

76 cents a 40 cents
DB

MMCHMDim CHEZ

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
Nouveau Maarasin au comptant

160 Rue SPARKS.0 DOHERTY et Cie.,
110 BUE SPAhKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers. 'j 'j 'j

Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué, durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais, de travail, Colliers, Selles de dres- 
sage/Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
tar ceirViiabsais coupe a obdke ou es quantité

Spécial! 16Zle GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à sc Blesser ou 
x qui fontZlu longs trajets.
Ceux tufi auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock# Nous offrons de» avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d etnhlii 
relations satisfaisantes entre nous et le public.

Bains de Natation !
BUNS DE NUTATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours ^di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

Billets de saison..................................
Do do pour dames........

. 15 cts chaque 
.......... $5.00

100
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, UJJM NICOLAS,
A Vest du pont de la rue Mafia.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des mes Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc.. 
dans le comté d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magniliquos et possèdent une 
grande lertililé ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de là 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

I

m.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Les importations considérables qne nou 
assurer nos clients que nous pouvons leur don

s faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.
La vitrine de votre voisin

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont ex lésées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc. A. SWALW1LL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES1.1 nu DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
SASSS-TIUZ.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

KBLIEUR ET REGLEUR. Les MEILLEURES MAIMMDISEs aux plus BAS PRIX possiblesLivre» de compte» de tonte es
pece et de toute dimension, 

cuillers pour le» ©cotes, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,

SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS BT d’AMEUBLBMENTS, D’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers,—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres amo îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Ray).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOIâBHED et, Oie., L4Q rue Speurka.
Une visité est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

29 et 35 Rue DUZE,
CHAUDIERES.

6 septembre 1879.

AGENCE DU SAGUENAY.-SI

PP* Limite canton Iberville,
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30 
'« » “ Es», 30

34j m. o.

»“ Hi vibre Laval, Sud,
" arrtère SauU au Cochon,n*l,B6t,47 
u .< «. «« 2, •• 40*

l,Ost.,17 “
2, “ 20

PROVINCEVbE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

LA VESTE.
Les coupes do bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir :

Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 
de 25 k 50“ “ Inférieur,

“ du Saguenay et de Bo- 
•9ÏTP naventure,

“ de Montmagny, Gran
ville et de Hunouski, do 8 h 25 

et elles seront adjugées aux plus hauts en
chérisseurs.

Avis est par le présent donné que confor. 
mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
chajt. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises ù l’enchère, aux nouveaux Edifice 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du JM 
parlement des Terres do la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10j heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

de 6 à 15

prix (l’achat et la rènle foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo
cation.

Le

AGENCE DE L’oTTAWA SUPÉRIEUR;

Bloc A, 1er rang, limite q» 4, 30 rtulles qgn és.
.. m M '5, tilj- «
u « .< 6, 38$ “ “
“ “ “ 7, 16$ »

........................ v,m “ “<« «' •« y, 84$ *<
» “ «' 10, 55 “
» “ “ 11, 55 “ «
» “ " 12, 55 “

\,M - “
2,52* - -
3, 55 <■ <•
4,51 - «
5.50 “ «'
6. 50 »
7, 50 " “
K, 50 "
9, 50 - «'

, 50 «'
1.50 “ " ,

Les I i m i

cernan
en force, ou qui |>ourro,nt le devenir plus

adjugées,
aux dispositions des règlements con- 
u les bois de In couronne maintenant

une fois seront su-

I)«* plans4rwllqliant le* terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agente pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu'au jour du lu

2e

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terre! de la Guoronno,

N. R. D’nprhs la léi, les jortrrtatix nom* 
effet par Ordre en Conseil, sont les 
risés à jiublier cet avis. ^

mes à cet10,
11. seuls auto:
12, 50 "
1,50 «
2, 50 “
3, 50 "
4, 50 “
5, 50 "

“ 3o

g. 50 “
7, 50 “
8, 50 “
9, 50 »

10, 50 '«n “

DEPARTEMENT DES TIIAVAUA PUBLICS.

INES SOUMISSIONS caçlieléçs, udrnseées 
XJ au soussigné et endossées: “ goiuhis- 
sion pour là construction de LIgniA Teli%rn- 
phiques," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 

nstruction du doux lignes télégni- 
ne do la Baio-Rainl-Paul à Chi

m'd Saint-Urbain, l’autro do la 
Malbaio à l'embouchure de la Rivière Saguo-

I)n pourra se procurer â 

bureaux de Doste do la 
Saint-Alphonse (Baie des Hu I 
timi, Malbaio, ltimouski et Trois-Uivières, 
les formules do soumission et de devis, le ou 

25 courant
nissionnaires sont avertis quo l’on 

no prendra leur soumission en consideration 
nue si elle est üiite sur les formules fournies 
par le Département, et signée do leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, accepté, pour une somme 
égale à ciiui par ccnl du montant do la 
soumission, lequel chèque demeurera conils- 
quô si la persom») reAisn du remplir lo con 
Irai sur demande de ce faire. Si la soumis» 

tï’ert. pas uoouptée, le chèque eerâîremis 
au soumissionnaire.

Le département 
ni la plus basse ni

Limite Canton Litchfield,

AGENCE DE L'OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Houge Sud A, 18 milles carrés. 
«' .............................B, 40 “ “ pour la con 

phii|ues, l’u 
coutimi," C, 50 '« 

“ 0,42 -
,36 '» 

F, 50 » 
» G, 50 “
:: ü'sî*.«

;; e,

ce bureau et aux 
finie Saint-Paul, 

Ha 1), Chicou-

ÀOENUE I)E MONTMAGNY.

IjOs sour56, Rivière Noire, 20 milles car. 
58, “ •' 18 j

Limite n°

191,
4G

II’,
.. 4
“ 25

3, Riv. St. Jean, 25
4, "

61, “
62, “

A.F.G,
60,

25
25

•« 25|
'« 20 
“ 20 
" 17i

r §5, "
«• 67,, »
" 69, •*

*< 70, ••
11 71, «'

canton Asliburoton et 
Montqiiny, 1C

AGENCE DE GRAÏÇVILLE.

ne s’obli 
aucune 

ar ordre,

à accepter 
u missions.

go pas
16
14

S. CfIAPI.EAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 21 août 1880. J

Limite canton PniAcbnud, 1:> m. q.
“ Lac Témiscouatane I, Est, 1er mg.3G “

2, «' “ 12è “
3, » 36J « À:: fo ::

" 36. “

4, "
5, "
6, “ 6Limite canton Cabnno, 16 "

" PackingtonNoixl-Est, 384 " 
Sud-Ouest, 3IJ “ 
Nord-Est, 38 “ 

“ Sud-Ouest, 25 “ 
Botsford Nord-Est, 38 “ 

Sud-Ouesl^S »

AGENCE DB E1MOUSKI. 

Limite Lac TémiscouoMt.ii0 L 2o rang.

"L
“ Robinson

LITS DE PLUME NETTOYES.

Ayant ac^ô un^engin, chaudière et tous

bassement dëstihé à porter remède h cette 
terrible nuisance domestique-r-des lits de 
plume m a Ipronres—au moyen d'une pression 
élevée je noltoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et lu" fièvre. Je rô- 
jiure aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le mémo procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiquas, les lits 

, pesés en entrant et en sortant. .
On solliciio une visite.

o4m.q.

45 “ 
40J - 
10 •• 
20 -

4.
>■

canton Milntkek. Nord,
“ timi, 2d -

rivière Jean Léveàque, Nord, -JW) “ 
«f -- •• Sud, 4 “

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, H» 1, -Ouest,

" Duquesnes, 2, Sud, 7 41 
firtbre Touladie, 1. Nord, Î6 “J 

“ " 1, Sud,

64 •• 
51 “ 
30 4‘

seront

l'-'è “
10 •'Kodzouick, Ouest 

« Rst,
Causanpscul, Nord, 

<* Sud,

10 “!
10 «
10 “

Lits de plume et oreillers faits sur 1ns 
lieux. iï’ûuRj La plume, est nettoyée ayant de 
fc’téi teWir. Tôw lit de fdame acfiète'lél est 

avoir utû passé à. la Vajieiu-. 
n paie lo plus haut prix pour la plume.

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c.
10 “ 1

«* Townsliip Ristigouchc %81 ••

i
IMRCHE D'OmWl.

Lundi, i septembre
Viande—-Mouton patitivre, 7c. a 9c.; 

liard, par 100 livres, #7^0 à $7.50: 
Bopuf, par 100 livres pesant, $5u50 4 
>6.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. a $ 1.00c ; oies. 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 12c. à
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30*c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minou 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 : blé du printemps, par 
minot, $1.10 a $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.650 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl, $4.50 ; 
larme de blé-d’inde, par brl. $3 ;

$6.50 ; provende,

; oignons, par

blé hroyé, par brl. 
quintal, $1 à $1.10; bran, par 100 
Ids. 70c.

DivsRs-Miel,par livre,12 à 13c.; sain
doux, par livre, 10e. à 12c ; suif, 5c. à 
7e ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 

tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moulons, de 80c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.
New-York 4

Coton, ferme 12 U;lb 
Blé, «le 1.06 à 1.07 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à ooje. 
Avoine, tranquille et ferrai', 47c.
Soif, tranquillq et ferme, 6J à 00.
Orge, ffcrme, de 95 À 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 4

Farine tranquille et nominale, reçu S,18J
bi te.

Blé, 0.8»J.
Blé-d’linte, 35j pour 
Avoine, 231 
Lord haussé à $13.92. 
Saindoux 7.30.

Milwaukee, 4

Blé, No 1, 0.8iq]
Londres, 4

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4|s W2\, 
5s 106, Erié, 38^, do l'réf. 00. 111. Cent.
109

Liverpool, 4

Coton actif et plus ferme, Uplands,ti 13/16, 
Orléans 6 15/16.
Fl«ir............................................ 10 0 à Vli

du Printemps....^...... 8 G à
Rouge (l’Hiver............M..M~10 00 ù
Blanc d’Hhrer....
Blé (l’i'udeï.ï.*'*"

.......Avoine.............
Pois..............
Saindou*,,.....
Lard........;...
Suif.................... ..
Bœuf.......... ........
Fromage...... —..*ùï0 à

'j ni
10 4

...... 9 C à 9 8

...... 9 9 A

...... 5 0 à

... 5 3 à
... 6 2 à
... 7 2 à
...3U 3 a
...62 0 à

......35 b ù

......... 57 0 ù

5
U

II

0
n

u

MARCHE EN GROS.

Montréal, 4

Farink.—Supérieure extrà 5 50 à b 60
Extrà suiiertine..........  5 45 à 5 50
De goùU.................................- 5 60 à 5 65
Extra du printemps^....... 5 70 à 5 75
Superfine................... 5 2;> à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

_________  4 05 à 4 75-
....................... 4 U) à 4 30

3 70 à 0 00
Moyenne..——

i en sac du Haut-Ca
nada par 100 livres...... 2 85 à 2 90

Farine en sac de la Cité
(livrée)...—..— 3 05 à 3 10

Marine d’avoine...,....-.......  4 30 à 4 45
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

BLE-D’INDE—49c. .à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.

S—*91 à 92 par 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9|
Jambons, 10

66 lbsPOl

ù 1U.
à 12c.

Le CANADA, Lundi, 8 Septembre 1880
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